Chapitre I 
L'usine Uhlabrêle explose, Nightwish prépare un concert


Kysban raccrocha et s'étendit dans l'ombre moîte de sa chambre d'hôtel. Pour 100 euros par mois, il trouvait qu'il vivait comme un prince. Certe, Ice Couine lui manquait, mais son isolement lui indiquait qu'il n'avait pas le moindre problème et pour la première fois depuis longtemps, il se sentait détendu. Jusqu'à ce coup de fil de Zoopavaris, administrateur de Nightwish-France et accessoirement Ministre de l'Informatique, job qu'il définissait lui-même comme un stage de montage de chateaux de cartes. A présent, Guillaume était agité. Sa lèvre inférieure se mit à trembler alors qu'il se remémorait la discussion :
- Nightwiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiish !
- Salut Nico...
- Y a un concert exceptionnel, au Splendid de Liiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiille ! Dans deux jouuuuuuuuuuuuuurs ! C'est Ewoooooooooooooooooo qui m'a maillééééééééééééééééé !
- Calme-toi où je racroche ! Bon... Et ?
- Ben, faut que tu viennes, ça fait déjà deux mois que tu croupis au Bangledesh !
- Ah non !
- Comment ça ?
- J'ai encore trois semaines à tirer ici et je compte bien en profiter ! Chaque fois que je rencontre le groupe, il m'arrive des bricoles ! Alors c'est non ! Niet ! No !
- Ah ouais ? Ben je te préviens, je vais en discuter avec Sarko, il va débloquer des fonds pour que les services spéciaux viennent te chercher et tu comprendras ta douleur !
Le reste n'avait été qu'insultes et mots déplacés... Kysban grogna et téléphona à l'aéroport pour connaître la fréquence des vols vers Paris, avec correspondance pour Lille. Il savait qu'il allait le regretter, mais il se sentait pris à la gorge...

L'usine Uhlabrêle était un complexe pharmaceutique de façade, implanté du côté de Lille depuis quelques mois seulement, mais en sous-sol, il s'agissait du plus gros complexe bio génétique européen. La recherche portait sur la génétique militaire ; des volontaires se voyaient injecter divers serums avec pour résultats des variations diverses, même si la plupart finissaient par mourir. Tous ? Non... pas le Tyran. Chez lui, le virus T avait agit de façon imprévisible. Le corps était mort et pourtant il vivait, mais ses fonctions étaient limitées aux choses les plus simple : tuer. L'arme parfaite.
Gédéon Scarf arriva bourré, ce matin-là. La veille, lors d'une fête, il avait ingurgité l'équivalent de deux bouteilles de gin. Si au moins l'une d'elle maculait le devant de sa chemise (et chose hallucinante, l'arrière également), la seconde agissait encore. Il s'installa à son poste, dans la salle de contrôle.
- Foulala ! Aurait mieux fait de pieuter, moi, soupira-t-il. Mais bon, deux heures dans mon état, c'tait pas possib'e. 
Il commença à faire ses opérations de routines, sauf que sa vision trouble le faisait appuyer sur les mauvais boutons; Du coup, il enfonça la touche de dépressurisation des labos. 
Les scientifiques entendirent la sirène d'alarme retentir. Une jeune femme, effrayé, lacha une éprouvette pleine de ce fameux virus T. L'éprouvette explosa avant la dépressurisation ; le virus s'éleva en volutes invisibles et passa par la climatisation. Les scientifiques, eux, voulurent sortir, mais il était trop tard. Leurs yeux giclèrent des orbites et du sang coula à flot de leurs nez et oreilles alors que leurs cerveaux explosèrent...
Plus tard, ce fut l'usine qui explosa. Il s'agissait là de l'ultime défense pour éviter que les virus se répendent; Mais il était déjà trop tard...

Tuomas n'était pas vraiment chaud pour faire ce concert à Lille. Chaque fois qu'il y avait des fans français ou de cette communauté francophone, il ne terminait pas entier. Apparemment, ils avaient aussi le don d'influer sur le comportement de Tarja, qui devenait plus violente à mesure qu'ils étaient impliqués. D'ailleurs, ça commençait. Emppu traversa la porte en contreplaqué de sa chambre d'hôtel après qu'il eut lancé un "pittoresque" quand la chanteuse avait laissé tombé une de ses boucles d'oreilles dans le lavabo de la salle de bain, la perdant dans le conduit. Tuomas passait dans le couloir à ce moment, avec Marco. Ils firent prudemment demi-tour. Même Marco avait peur de Tarja quand elle avait ses crises.
Crises liées au fan-club francophone, ne put s'empêcher de songer une fois de plus le claviériste. Enfin, ce n'était pas tout à fait vrai. Elle était toujours un peu... comme ça mais ça restait un facteur aggravant.

Sur Nightwish-France justement... Pandora hurla (si, c'est possible) sur le forum qu'elle avait sa place. Ice Couine qui passait par là la modéra d'un COUI sévère. Elle se calma, effrayée par ses couis qui ne semblaient rien vouloir dire, mais qui pourtant étaient lourds de signification. Elle était la dernière à l'avoir. De nombreux allaient se déplacer à ce concert : Neo, Zoopavaris (sans gardes du corps, avait-il promis), Asmodeus, Iarwain, Nightwishette, Ioen, ash, Elric, Kerla, Madoka, Thierry, Gotcha, Hermine, la Druidesse, The Carpenter, Madieron, Alexe, Hellhammer, Seosamh et Nico avait promis la présence de Kysban. Ice Couine était également de la fête. Ils ne savaient pas encore, mais la fête allait être explosive...

Chapitre 2
Du rififi dans les cimetières


Daniel Bucholz était un gardien de cimetière comme les autres : il passait sa journée à errer mollement dans les allées nettes et recouvertes de petits gravillons blanc, arrachant parfois une mauvaise herbe avec un craquement des vertèbres qui annonçait la retraite prochaine. Il n'en était pas mécontent d'ailleurs. C'était le genre d'endroit à foutre le cafard à un mec qui sort d'un spectacle de Bigard. Les tombes, contrairement à l'aspect rangé des allées, étaient souvent penchées, les croix renversées, noircies de crasses. Beaucoup de concessions arrivaient à expiration. Pour Bucholz, c'était le signe de la récession économique...
Il arriva devant une tombe qu'il ne reconnut pas tout de suite. Et pour cause : la terre était retournée.
- Putain ! Une profanation ! s'exclama le gardien en se grattant les couilles. 
Puis une odeur de pouriture lui assaillit les narines. Il se retourna et poussa un cri qui s'arrêta quand une main putréfiée entra dans sa bouche et lui arracha le bas de la machoire. Bucholz s'effondra en songeant fugacement qu'il n'avait pas encore réglé la facture d'eau. Cinq minutes plus tard, les zombis commencèrent à se repêtre de son corps.

Les Suisses arrivèrent en premier. Iarwain n'était pas mécontent d'avoir fait installer un V8 à son evil opel. D'ailleurs, elle n'était pas reconnaissable qu'au bruit. Il avait également fait peindre le sigle d'Epica sur le capot. Un pigeon avait eut le malheur de chier dessus à Lille. Iarwain avait alors pilé ; Asmodeus et Nightwishette l'avaient alors regardé, abasourdis, pourchasser le volatille, l'atrapper avant qu'il ne soit trop haut et lui serrer la gorge jusqu'à ce que le pigeon rende l'âme. Puis il avait sorti son mouchoir de la poche, avait craché sur la chiure et l'avait astiquée, alors que d'autres automobilistes, coincé par le Suisse, l'insultaient copieusement. D'ailleurs, un jeune eut le malheur de rappeler la défaite de la Suisse en coupe Davis ; il se retrouva avec les rétroviseurs arrachés et les pneus dégonflés à coup de surin.
- C'est pas un connard de français qui va me gâcher ma journée, quoi, merde ! expliqua une fois au volant Laurent à ses deux compères qui ne pipèrent mot.
Sur la chaussé, le pigeon, pourtant mort, bougea une aile. Un chat errant vit là un repas pas cher payé et s'approcha. Le pigeon lui creva un oeil avant que le félin s'enfuie en feulant.

On s'approchait lentement du premier novembre et beaucoup commençaient à fleurir les tombes, voire planter des pensées. Une vieille femme garnissait justement celle de son défunt époux. Elle avait oublié de mettre son dentier. Plus tard, les enquêteurs crurent d'abord qu'on lui avait arraché les dents, mais ils découvrirent le râtelier sur sa table de nuit, dans un verre à eau, à côté du sexe empaillé de son mari (un chibre commack, s'exclama d'ailleurs l'un des flics, je comprends qu'elle ait eu envie de le conserver, c'est la Moby Dick des bites !). La vieille était en plus sourdingue. Et un rhume lui bouchait les narines, pour couronner le tout. Ce fut pour ses raisons qu'elle n'entendit pas les bruits humides derrière elle, ni ne sentit l'odeur de putréfaction. Cinq zombis lui tombèrent dessus. Elle voulut hurler, mais elle était tellement effrayée qu'elle ne put lâcher qu'un pet sonore avant d'être une dernière fois victime de son incontinence...

Les autres arrivèrent enfin. Ils avaient pas loin de dix heure d'avances et ils pouvaient donc squatter tranquilement les marches devant les portes. Ils commencèrent à plaisanter entre eux, puis Nico (qui avait semé ses gardes du corps en jouant à Schumacher avec sa voiture de fonction, le chauffeur baillonné dans le coffre) regarda sa montre avec irritation.
- Coui ? (nerveux ?) demanda Ice Couine.
- Ouais, ton enfoiré de maître n'est pas encore arrivé ! répondit Zoopavaris avant de se rendre compte que lui aussi parlait à ce rat. Euh... Content de le revoir ? ajouta-t-il pour faire bonne mesure.
- Couioui coui ! (Oui. J'ai fait noter à Elric toutes les marques de fromage avec lesquelles il m'a nourit.)
- Oh.
- Ah ! fit Gotcha. Je sens qu'après ce concert, mon vote dans le sondage à réponse ouverte va encore changer !
- Ah oui ? susura Hermine.
Elric et Neo, qui avaient l'expérience de ce genre de ton, s'éloignèrent prudemment pour rejoindre Ioen et Carpenter qui fumaient en silence.
- Oui ! répondit inconsciemment Gotcha.
Hermine leva alors très rapidement son genou. Gotcha se retrouva courbé en deux, à vomir son petit déjeuner tant le choc fut violent.
- Si après ça tu arrives à te reproduire, beugla Hermine, tu pourras raconter à tes gosses comme c'est une mauvaise idée de jouer au con avec moi, bordel de merde !
Et elle s'éloigna pour aller discuter avec Seosamh. Ce dernier se raidit. Il comptait justement lui sortir une bien bonne au sujet de ses sondages, mais il jugea plus prudent de s'abstenir. Thierry alla aider Gotcha à se débarbouiller à une fontaine.
- On dirait que tu connais ça, gémit Gotcha.
- Oh ! Je fréquente Pandora !
Gotcha ne préféra pas interprêter cette réponse énigmatique.

Tuomas regarda par la fenêtre de sa chambre. Le ciel était lourd, chargé de nuages menaçants. Il soupira, s'alluma une clope, se gratta le trou de balle, en se demandant si le chili de hier soir ne lui avait pas filé d'hémoroïdes et alla chercher les autres. Il nota tout de même un fait surprenant : il n'y avait personne dans les rues...

Chapitre 3
Kysban fait une rencontre et faits divers pas si divers que ça



L'avion était une antiquité assez déplorable. Kysban faillit faire demi-tour quand l'une des hélices était tombée et que des mécanos la bricolaient rapidement aussitôt. 
Un bimoteur songea-t-il avec appréhension.
Il ne pouvait plus faire marche arrière, sinon il allait manquer le concert et Zoopavaris lui en ferait tellement voir qu'il devrait se contenter du noir et blanc jusqu'à la fin de ses jours après ce déluge de couleur. Une personne vint se placer à côté de lui. Elle sentait comme du parchemin momifié. Avec une peur indicible, il se tourna vers elle.
- Tu veux un bonbon ?
Kysban retint un hurlement de terreur primaire. Il s'attendait à tout, mais il ne pensait pas que cette vieille le poursuivrait encore. Puis une partie de son cerveau décida de mettre tout cela au clair une fois pour toute. 
- Euh... B'jour, fit-il avec un sourire aussi artificielle que les seins de Pamela Anderson. Fait beau, hein ? (il y avait un crachin boueux). Euh... Non, pas de bonbon...
- Ah ? C'est dommage. 
Elle en avala un.
- Vous êtes qui ?
- Tu tiens vraiment à le savoir, jeune homme ? Tu es prêt ?
Kysban réfléchit un instant.
- J'pense pas que ça puisse être plus atterrant qu'une discussion avec Emppu...
Erreur...

L'oncle Ernest gisait sur son lit de mort, en costume, prêt à être mis en bière, sa famille autour de lui. Ils n'étaient pas vraiment éplorés. Furieux plutôt, vu que ce sagouin d'Ernest avait légué sa petite fortune d'ancien notaire à plusieurs sociétés carritatives, dont une large part au FDSANEP (1). Pour sa famille, rien. Sa femme tirait assez la tronche. Elle pensait que c'était oublié, mais non. Il ne lui avait jamais pardonné de s'être fait enfilé par le plombier lors de la fuite du robinet de la baignoire en septembre 67 et elle était persuadé qu'il n'avait jamais été au courrant de ses liaisons avec le garçon boucher, l'employé du gaz (alors qu'ils sa chauffaient au fioul et cuisaient tout à l'électrique) et le voisin taxidermiste (un pervers...). A elle, il n'avait laissé qu'un godemichet sur lequel il avait fait graver "en espérant que ça te rappellera tous les coups de pine que d'autres t’ont donnés, salope !". Les neveux aussi tiraient la gueule. Un coup de pouce financier est toujours bon à prendre. Une boîte de maquereaux datant des années trente, en revanche...
Puis une des nièces poussa un petit cri. Oncle Ernest était encore en vie ! Il venait d'ouvrir un oeil. Si ça, ce n'était pas être vivant ! Sauf qu'il y avait un problème. Les paupières avaient été finement cousues à la chair sous l'oeil et un sang coagulé perla paresseusement aux sutures arrachées. Ernest se releva en poussant un murmure rauque. Sa main s'agrippa au bustier de sa nièce qui se mit à hurler de plus belle. Son épouse se mit à brailler également.
- Edmond ! Paul ! Allez chercher le tisonnier ! Viiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiite !
Les deux frères se regardèrent, indécis; puis quand ils virent leur oncle se relever complètement, ils coururent jusqu'au salon. Edmond s'empara du tisonnier, Paul d'une pelle à suie. Ils se regardèrent de nouveau avant de retourner dans la chambre, la ils cognèrent de bon coeur sur Ernest, avec des cris de jouissance. Finalement, la tête d'Ernest se détacha de son buste et alla briser un carreau. Le voisin taxidermiste, qui ratissait les feuilles mortes, poussa un hurlement de terreur quand il trouva la tête au milieu du tas qu'il s'apprêtait à brûler.

Kysban s'assit lourdement sur un banc qui protesta sous le choc. Guillaume se passa une main moite sur le visage, sans oser regarder la vieille en face. Après tout, il était souvent dangereux de la regarder la Mort en face, non ?
La mort farfouilla dans son sac à main et en sortie une série de papiers, recouverts d'une écriture élégante.
- Là ! fit-elle. Tout est mentionné depuis votre passage à Londres, dans le métro, tu te souviens ? C'est là que j'étais censé vous arracher de votre écorce corporelle.
- Mais...
- Oui, il y a un mais, convint la Mort et j'aimerai bien savoir pourquoi. Regarde là : Venise. Vous auriez du vous faire abattre. Non, vous m'avez encore échappé. Et ici, à Paris, l'avion aurait du se crasher à l'atterrisage, mais j'ai été étalée sur quelques mètres. Et crois moi, ça, c'est douloureux !
- Mais qu'est-ce qu'on a fait ?
- Oh... Vous vous mettez toujours dans les ennuis... Regarde...
Elle lui plaça les fiches concernant les membres de Nightwish et de Nightwish-France actuellement à Lille. Kysban écarquilla les yeux. Après certains noms, une série de dates était soigneusement barrées, et une nouvelle y figurait. Celle du jour. 
- ça veut dire ?
- Oui, répondit la vieille. Allons dans l'avion, on ne va pas manquer ce rendez-vous, non ? 
- Euh...
- Tu veux un bonbon ?
Kysban se dépêcha d'embarquer.

A la morgue, Didier Turbeur referma sa braguette et siffla d'un d'un air satisfait. C'était pas tous les jours qu'on lui emmenait le cadavre d'une jeune femme morte d'un accident de la route et que le coup du lapin est la seule chose qui fanait un peu sa beauté. Il alla préparer le jet d'eau pour nettoyer les traces de son passage. Il n'était que gardien, après tout et si le légiste découvrait le pot aux roses, ça allait barder pour son matricule. Il nettoya donc et s'en alla dans son bureau où il rangea son Playboy, nécessaire aux premières sensations de désir et s'empara de son Stephen King. Il trouvait ça terrible, l'histoire de ce petit médecin qui déterrait son gosse pour lui redonner vie. Mais pas vraiment conseillé à la morgue. Il sursautait à chaque bruit. Quand les portes du "frigo" s'ouvrirent à la dérobée, le livre lui échappa des mains et tomba dans le reste de ses spaghetti à la napolitaine. Les pages s'imbibèrent du restant de sauce tomate, mais Didier ne s'en apperçut pas. Il gardait les yeux rivés vers les portes ouvertes où plusieurs cadavres, nus, certains avec les marques en Y de l'incision sur le torse s'avançaient vers lui, les bras tendus. Il y avait aussi la jeune femme dont il venait de profaner le corps, sa tête touchant son épaule. Mais ça, il s'en moquait. Il y avait bien pire.
Bordel de merde, je l'ai mal nettoyée, ça coule le long de sa cuisse, bordel, ça coule le long de sa cuisse !
Mais il n'aura jamais à s'en inquiéter ; les zombis brisèrent le verre de la façade de la loge et s'y engouffrèrent. Eux aussi avaient des désirs et ils se résumaient en un seul verbe : manger...

Chapitre 4
Zoopavaris se prend une gamelle et deux invités se rajoutent


Nico semblait assez content de lui. De temps en temps, il louchait sur sa voiture, dont le coffre se soulevait parfois quand le chauffeur donnait des coups dedans, mais rien de bien méchant. De plus, il y avait trop de bruit pour que les autres l'entendent. Il gardait près de lui un petit sac à dos et il engueulait copieusement quiconque lui posait des questions à ce sujet. Il fallut attendre que Neo et Elric le prennent à partie pour qu'il veuille bien expliquer ce qu'il contenait.
- Y a un truc avec Tuomas. Quand il a une bouteille, il ne se couche pas avant de l'avoir terminée. Là, j'ai prévu le coup : une bouteille de vodka, une autre de Ricard. La dernière, je le connais, il va la siffler à sec. Et après ça, Tutu sera miiiiiiiiiiiien ! 
Neo et Elric se regardèrent, soupirèrent et rejoignirent les autres en se prenant la tête entre les mains.

Dans un bus, un peu plus loin, Alagyavewen et Shepard s'apprêtaient à appuyer sur le bouton d'arrêt demandé pour rejoindre les autres. Ils n'avaient pas de tickets, mais ils trouvaient ça trop con de ne pas pouvoir assister au concert. Puis il y avait le staff. ils espéraient bien que l'un d'entre eux trouverait une solution avec le groupe. ils ne désespéraient pas.
- J'ai hââââââââââte de les voir en concert ! s'exclama Alagy.
- Ouais, moi aussi, ma chérie, fit Shepard. Et j'espère qu'il y aura de gros mouvements de foule comme ça je pourrais te peloter ! Euh...
Il regretta rapidement que sa pensée se soit échappée avant qu'il ne put la contrôler. Alagy le toisa froidement avant de se tenir à une des barres du bus et faire un coup de pied retourné qui n'autorisait plus que Shepard à voir le concert d'un seul oeil.
- Et je te préviens, gronda Alagyavewen, si tu m'approches à moins de cinq mètres durant le show, je te crève les burnes !
Et pour étayer ses dires, elle sortie de son sac à main un couteau à cran d'arrêt qui semblait immense par rapport au sac. Shepard devint d'un blanc cadavérique et branla le chef. Il avait compris ! 5 sur 5 ! Pas besoin d'explications supplémentaires, inutile de procéder aux exemples !

Iarwain jouait avec une balle de tennis sur laquelle il avait tagué Epica. Il la lançait contre le mur, attendait le rebond au sol et la renvoyait contre le mur d'un geste ample du bras, coup droit ou revers. Il s'arrêta quand la balle percuta un carreau qui se brisa et que la voix d'un vigile retentisse :
- C'est quoi ce bordel, Dans ma soupe de vermicelles en plus !
Laurent regarda à droite, à gauche et fila rapidement le reste de ses balles à Asmodeus. Ce dernier commença à jouer de la même manière, quand un videur sortit, des vermicelles collés à se chemise originellement blanche, à présent rosâtre de bouillon légèrement tomaté, rouge de colère en revanche. Asmodeus balbutia un merde qui se perdit dans le bruit des discussions autour de lui. Il se tourna vers Iarwain qui discuttait rapidement avec Thierry et Pandora.
Plus tard, il aida Nightwishette à sortir les trois balles de la partie du corps d'Asmodeus où elles étaient enfoncées, alors que Zoopavaris s'engueulait avec le vigile, qui ne faisait pas le fier devant le ministre. Stellio grognait en se mordant les lèvres pour ne pas hurler. Il sentait qu'il lui faudrait un certain temps avant de pouvoir marcher droit à nouveau...

Shepard et Alagy arrivèrent quand la dernière balle avait été extraite. Tous furent étonnés de les voir.
- Je croyais que vous n'aviez pas de billets ? s'enquit Hermine.
- On tente notre chance, expliqua Shepard.
- Ah ? Vous avez de l'espoir, fit Gotcha.
- Gotcha ? s'inquiéta Shepard. Je t'imaginais avec une voix plus virile... On dirait une petite fille.
- C'est à cause d'Hermine.
- Bravo ! la félicita Alagy.
- Oh conasse ! s'indigna Gotcha.
- Non ! intervint trop tard Shepard.
Thierry aida une nouvelle fois Gotcha à se remettre de sa crise de vomissement consécutif à un coup de genoux dans les joyeuses.
- ça fait toujours ça ? 
- On s'y fait à la longue, répondit Thierry.
Une fois de plus, Gotcha refusa de comprendre ce que cela impliquait.

Un tour bus imatriculé en Finlande s'arrêta non loin du groupe (qui contenait déjà trois éclopés). Tuomas descendit le premier, des lunettes de soleil malgré le ciel couvert. Zoopavaris poussa alors un long cri qui ressemblait à la jouissance d'un homme pendant l'amour :
- Tutuuuuuuuuuuuuuuuuuuuohmerdeilaimepasquejel'appellecommeçaomas !
Et il se dirigea vers lui en courant. Le reste du groupe était sorti et Tuomas cherchait une voie où s'échapper quand Zoopavaris heurta du pied le bord du trottoir et perdit l'équilibre, s'étalant et se cognant méchament la machoire sur l'asphalte, s'entaillant la langue du bout des dents. Son sac s'échappa et termina sa course à côté d'un clochard. Ce dernier s'apprêta à le lui rendre avec un sourire, quand son nez couperosé commença à frétiller. Il humecta l'air et avec un grognement intéressé, ouvrit le sac et découvrit les bouteilles.
- Merci mon p'tit gars ! le remercia le vagabond avant de s'en aller.
Nico se jura de lui faire sa fête. Il ne savait pas encore qu'il allait bientôt le revoir dans des circonstances pas très réjouissantes.
Emppu qui avait observé la scène y alla de son commentaire :
- Pittoresque !
Il le répètera encore de nombreuses fois avant le lendemain...

Chapitre 5
Alexe essaye de prononcer un mot et du monde arrive


Pour Alexe, l'exitation la rendait bavarde. Hellhammer aussi d'ailleurs. Ils étaient en train d'expliquer à Madieron comment le thrash a suppléé le hevy metal, psychologiquement, schémas et statistiques tracés dans un bac de terre. Madieron regardaient le tout avec des yeux vitreux, se forçant à ne pas baîller. Il ne voulait pas les vexer en leur disant que ça ne l'intéressait pas des masses, aussi décida-t-il de jouer les boulets :
- Si j'ai bien compris, fit-il, l'allégation heavy/thrash, c'est freudien ?
Hellhammer et Alexe se regardèrent. Madieron souffla. Il pensait s'en être sorti qu'avec une migraine minime. Au lieu de ça, Alexe et Hellhammer s'exclamèrent en choeur :
- Oui ! C'est exactement ça ! 
- Et si l'on se penche sur les travaux de Kantz, ajouta Hellhammer en solo, on peut même ajouter que la liaison heavy/thrash a quelque chose d'oedipienne !
Madieron blêmit imperceptiblement et se traita intérieurement de Boulet Intergalactique A Tendance Névrosé Et Involontaire. Ce qui ne voulait rien dire, mais il ne se pardonnait pas sa boulette.

Des groupes de personnes arrivaient vers la salle de concert. Ils étaient hétéroclites : on y trouvait aussi bien des jeunes, des vieux, des fonctionnaires, des indépendants. Il y avait même une prostituée dont le maquillage coulait le long de sa joue tandis que du pue suintait de son oeil crevé. Ils ne parlaient pas. Ils se contentaient de pousser des sons inarticulés. Et ils avaient faim, très faim. La pute heurta une bouche d'incendie et s'affala dans un bruit flasque et humide. Aussitôt, d'autres se jetèrent sur elle et plantèrent leurs dents dans la chair. Plus tard, elle se releva, des traces de mersures sur tout le corps. Un de ses seins, déjà pas très ferme à l'origine, pendouillait jusqu'au nombril, rongé jusqu'à ce qu'il ne tienne plus que par un lambeau de chair.

Alexe poussait à présent des cris de joie. Elle venait de voir passer Tarja à travers les portes vitrées de la salle de concert. 
- Ouiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii ! hurla-t-elle. Nightswitch !
Les oreilles des modérateurs et surtout celles de Zoopavaris se mirent à siffler. Le genre de truc qu'il fallait éviter de faire, surtout quand l'admin du fan-club venait de se prendre une gamelle et avait perdu les cadeaux destinés à Tuomas. Surtout qu'au fond du sac, il y avait un 45 tours de Bézu, A la Queuleuleu, histoire de palier un soucis de compréhension du claviériste. Si racheter de l'alcool ne posait pas de problèmes, retrouver un tel disque allait le faire baver.
- Tu as dit quoi ? demanda-t-il à Alxe.
- Euh... Nightwitch ?
- Non... essaye encore...
- Nightswatch ?
- Uh ? se réveilla Asmodeus. Swatch ? On vente la mécanique Suisse ?
- Ta gueule ! lui répondit Nico. Alexe, essaye encore...
Alexe commençait à devenir rouge de confusion. Hellhammer avait beau lui souffler la bonne réponse, sa langue fourchait toujours sur la dernière syllabe. 
- Nightshit ?
Elric et Neo rigolèrent. Ash leva un oeil intéressé en entendant le mot shit. Ioen leva aussi un oeil, pensant qu'il y avait un anglais à insulter gentiment. Zoopavaris, en revanche, devint livide de colère.
- C'est Nightwish ! beugla-t-il. C'est pas difficile, non ? Night comme la nuit et wish comme le souhait !
- Ah oki ! s'exclama alors Alexe, soudain rayonnante. Nighthope ! C'est vrai que c'est tout con !
Hellhammer pouffa, imité par Seosamh. Ce dernier vit la tête que tirait Nico et préféra s'abstenir de sortir la bien bonne qu'il avait en tête. Il songea qu'il risquait de ne pas trop parler, si ça continuait.

Le groupe arriva devant la salle. Madoka et Kerla les accueillirent d'un bonjour sympathique, avec de grands sourires. En réponse, ils eurent droit à des grognements.
- Sont cools... soupira Hélène.
- Mouais. Vont pas mettre d'ambiance, approuva Caroline.
La Druidesse et Carpenter louchèrent sur le groupe et ne le trouvèrent pas vraiment normal. Il faisait disparâte. Il n'y avait qu'une cohésion tacite et surtout, les âges étaient trop variés. Une manifestation ? Tout cela leur semblait bizarre.
Ioen s'approcha d'un mec portant un tee shirt Edguy. Ayant la reconnaissance du ventre, il l'aborda :
- Salut ! Tu es fan d'Edguy ? C'est cool !
- Oooooooooooooooooooooooh.
- Ah ouais... Cool... Euh... Putain, mais tu schlingues ! Bordel, connard, c'est à cause de mecs comme toi que le metal a une si mauvaise réputation ! Regarde, il est même pas midi et tu sembles déjà bourré et drogué ! Ah mais les gars, regardez-moi ce ramassis de l'humanité, là !
- Euh... Io ? l'appela Seosamh (ravi d'en caser une).
- Quoi ?
- Regarde la fille, au fond... 
Ioen regarda d'abord les autres, José compris, en train d'essayer de forcer les portes de la salle de concert. puis il se tourna vers la nana. Il trouva qu'elle avait l'air d'une pute, puis en regardant de plus près, ses yeux s'écarquillèrent d'horreur. Elle semblait bouffée de partout et ce n'était pas la vérole, ou alors une vérole mutante. Et le pire, c'était qu'elle ne semblait pas en souffrir outre mesure. Dans le cerveau de Ioen, une étrange connexion se faisait : Nightwish-France + concert de Nightwish = danger de mort. Il se retourna et fonça droit vers les portes. Les autres s'écartèrent. Ioen se cacha le visage et traversa le vitrage, sans se blesser heureusement. Les autres le regardaient, stupéfaits.
- Putain, grouillez-vous ! hurla-t-il.

Chapitre 6
Tuomas Septique (mais pas autant que le fosse du même nom)


Ce fut le ras-de marée dans les couloirs menant à la salle de concert. Un videur, alarmé par le boucan, sortit. Asmodeus reconnut avec horreur celui qu'il appelait "chemise vermicelles" et l'évita, mais Zoopavaris le renversa, mais il ne s'inquiéta pas de l'aider à se relever.
Le vigile, qui répondait au doux nom de Brutus Virgile, se releva, en colère. Il avisa une autre troupe qui voulait entrer et là, il vit rouge; Que des petits salopards lui soient passé sur le corps, il ne le tolérait pas. Que d'autres veuillent le faire, encore moins; Il sortit un rouleau de vingt cinq pièces de deux euros. Les armes étaient interdites, mais ça faisait une excellente matraque. Les deux p'tits cons qui avaient commencer à pogotter sur du Within Temptation s'en souvenaient encore, même si ça ne laissait pas de marques. Bon, il y eut bien une fois où ça a fait des morts, mais personne ne put prouver que ce fut lui. Epica donnait un concert Electro goth tout pourri et un avait fait le con. Normal, c'était un con. Mais bon, il avait cogné l'arrête du nez du type et un morceau d'os était monté au cerveau. Le rouleau, lui, s'était déchiré et les pièces avaient volé dans la foule. D'autres moururent en essayant de les ramasser et Mark Jansen termina à l'hôpital quand une pièce, projetée avec force, lui brisa l'arcade sourcilière. Simone, elle, s'en tira avec quelques ecchymoses aux jambes.
Virgile se releva et alla vers les zombis, sans savoir que c'en était. Il s'arrêta devant celui qui avait le tee shirt Edguy.
- Alors p'tit con, tu joues au p'tit con ou t'es vraiment un p'tit con qui m'prend pour un p'tit con ?
C'était la sa phrase préférée. Il ne s'en lassait pas. On finissait toujours par lui répondre "oui" et alors le rouleau de pièces pouvait accomplir son office. Mais là, on le prenait ouvertement pour un con et il n'aimait pas ça. On ne se serait pas permit de lui répondre un "oooooooooooooooooooooooooh" démesurément long sinon. Il cogna donc, à la machoîre. A la grande horreur de Brutus, celle ci se décrocha des maximilaires supérieures et tomba au sol, bougeant au gré de spasmes. Puis ils lui tombèrent dessus. Tous. Le rouleau de pièces tomba à terre et roula jusqu'à un caniveau...

Où sont les loges ? demanda avec inquiétude Carpenter.
- Par là. indiqua Thierry.
- Ah non ! protesta Pandora, c'est par ici !
- Toi, tu te tais, espèce de chieuse !
- P'tit con !
- Ouais, mais qui a un sens de l'orientation pourri, hein ?
- Tu tiens à ton bouc ?
- Essaye !
Pandora voulut arracher le bouc de Thierry, mais ce dernier tint Sandrine à Distance en lui plaquant la paume de sa main sur le front. Elle l'insultait copieusement et Zoopavaris lui intima de la mettre en sourdine. Elle se tu, mais elle commença à faire de larges moulinets des bras pour atrapper le bouc de Thierry (qui ne s'inquiétait pas vraiment). Neo lui ordonna de cesser. Pas de réaction. Elric décida d'abandonner les nordistes. Ils partirent donc, les laissant seuls. Les nordistes coururent à leur suite.
- Vous nous auriez pas vraiment lâché, hein ? s'inquiéta Pandora.
- D'après toi ? demanda Alagyavewen.
- Ouf !
- ça te rassure tellement de voir qu'on en est capable ? s'étonna Shepard.
Ils arrivèrent devant les loges. Ils frappèrent et Tuomas ouvrit. En les reconnaissant, son expression passa de la contrariété à une espèce de terreur froide, de celle qui vous prend les nuits d'orages, quand les plombs ont sauté et que vous êtes sous les draps à écouter le vent faire battre les volets contre les murs et que vous n'osez pas vous relever pour les accrocher. Tarja passa rapidement, l'air fortement mécontente. Elle fit signe à Marco. Ce dernier eut la même réaction de Tuomas. Jukka s'enfilait une bière et Emppu poussa un "pittoresque" qui indiquait qu'il savait qui étaient les visiteurs.
- Tutuohmerdenecroispasquejet'aisorticediminutifàlaconomas ! s'étrangla Nico
- Salut ! fit Iarwain.
- T'aurais pas un fusil à pompe ? demanda Nightwishette.
- Pasqu'on en a un peu besoin, là, compléta à titre indicatif Asmodeus.
- Merde ! Salut ! Euh... Quoi ? répondit tour à tour Tuomas. 
- Ben c'est simple, lui expliqua ash. Il y a des types, ils ont l'air spéciaux, tu vois, on croirait des zombis Mais bons, les zombis, ça n'existe pas, sauf chez les vaudous et encore c'est pas prouvé. Alors on ce dit qu'ils sont méchament camés. Tu suis ?
- Non...
- Rah ash ! le gourmanda Madoka. C'est simple : on est poursuivi par des morts vivants.
- Des morts vivants ! Mais bien sûr ! Bon, je vais vous dire, j'en ai ras-le-cul de vous ! Chaque fois que je vous vois, il m'arrive des catastrophes, et souvent douloureuses ! Alors je dis non ! Niet ! Nada ! Pouce ! Bisque bisque rage !
Et il se mit à pleurer. Ce qui eut le don de mettre Tarja de mauvaise humeur.
- C'est quoi ce bordel ici ? beugla-t-elle.
Derrière elle, un des mirroirs des coiffeuses explosa. Emppu siffla un "pittoresque" d'admiration. Les autres reculèrent, saisis d'une peur subite. Hermine se mit à pleurer. Alexe retint dses sanglots, mais Hellhammer se cacha derrière elle. Neo sauta dans les bras de Madoka. Ioen dans ceux de la Druidesse, qui elle sauta dans ceux de Carpenter qui s'affalla au sol sous le poids des deux compères. Seosamh appela sa mère. Thierry lui proposa son portable. Pandora et Kerla s'étraignirent. Nightwishette fit la même chose avec Alagy. Asmo et Iarwain se planquèrent derrière Nico, qui se placa statégiquement derrière Elric qui encaisserait une éventuelle claque à sa place. Gotcha et Shepard hésitèrent entre se faire bouffer par les zombis ou subir la colère de Tarja.
- Elric, je te nomme porte parole officiel de Nightwish-France, glapit Nico. Félicitation et démerdes-toi maintenant !
- Meeeeeeeeeeeeeerde ! Euh... Coucou Tarja, tu vas bien ? Euh... Tu devrais te mettre en colère plus souvent car ça t'enflamme les joues de façon foulalatante !
- Hey ! protesta Kerla.
- Caro, c'est pas le moment, quoi, merde ! Bonbonbon... euh... Voilà. On est dans la meeeeeeeeeeeeeeeeerde ! Des zombis partout !
Tarja pâlit. La panique des membres de Nightwish-France n'était pas feinte. Tuomas se releva, se sécha les larmes et dit :
- Je vais y aller, moi ! Et si ce ne sont pas des zombis, je reviens vous botter le cul !
- Oh oui ! gémit Nico.
- Ta gueule. J'y vais...
Tuomas s'éloigna donc. Bientôt, il n'y eut plus que le silence, brisé par un cri d'horreur absolu et le son d'une course. Le claviériste revint, les yeux dilatés comme s'il avait vu un fantôme (quoique là, c'est pire), une mèche de cheveux, à l'origine teinte en rouge, devenu blanche à la suite de sa frayeur.
- Des morts vivants ! balbutia-t-il. Partout ! Fond splacht ! Bleuh ! Oooooooooooh ! Ont bouffé un vigile ! J'ai peur ! Les femmes et les enfants d'abord ! Au secours !

Chapitre 7
Un crash et un plan d'attaque.


Kysban serrait les acoudoirs du siège du vieux coucou dans lequel il était assis, au point d'en imprimer ses doigts dans le velours défraîchi. A côté de lui, la Vieille bouffait des bonbons et lui tapait la discute. Guillaume n'en pouvait plus.
- Un autre mec qui m'a fait courir, expliqua la Mort, c'est un certain Caïus Bombarus. C'était à l'époque de Caligula... Ce type, figures-toi qu'il avait survécu aux arènes, aux galères, à la crucifixion et même à l'écartèlement. Et à cette époque, tout était gravé sur des plaques de marbre, je te raconte pas le poids que ça fait, des plaques de marbre. Rien que d'y penser, j'en ai une hernie, mais bref. Donc, j'ai fini par avoir ce fameux Caïus d'une façon qui n'était alors pas noté sur ces putains de plaques. Il se tappait tranquilement la femme d'un riche notable romain quand paf ! un arrêt cardiaque. Pour tout te dire, j'ai presque été en retard. Puis plus tard, j'ai réutilisé la même méthode avec Félix Faure. 
Puis la vieille consulta sa montre.
- Bon, encore cinq minutes à tirer. Tu crois qu'on a le temps de se faire une belote ?
- Comment ça, cinq minutes à tirer ? On n'a pas de correspondances avant deux heures ! s'étonna Kysban.
Puis il vit passer les pilotes et les deux hôtesses, avec les seuls parachutes de l'avion. Ils sifflaient comme si de rien n'tait, puis ils allèrent dans le sas. De la cabine, une fumée s'élevait, noire.
- Oh meeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeerde ! hurla Kysban.

Nico prouva qu'il était un ministre en prenant les choses en main. Pour commencer, il définit les groupes.
- Ah non ! protesta Elric. Je ne suis pas le chef de groupe de Tarja, hors de question !
- Des volontaires ? s'enquit Zoopavaris.
Tout le monde regarda ses chaussures. Elric les toisa avec désespoir, puis il foudroya Nico du regard.
- Et toi ?
- Ah non, moi, je m'occupe de mon Tutuohnonjel'aiencoreditmerdeomas.
- Euh... J'ai mon mot à dire ? demanda Tuomas.
- Non, trancha Nico.
- Merde...
- Quelqu'un a à redire ? Je promets plein d'emmerdes fiscales à ceux qui protesteront et j'assure les Suisses que je m'arrangerait pour qu'ils payent eux aussi.
- Abus de pouvoir ! murmura Ioen.
Heureusement pour lui, Zoopavaris ne l'entendit pas. Il avait déjà noté dans sa tête d'arranger un contrôle fiscal, ainsi que les douanes, plus les flics pour l'entière satisfaction de Kysban. Il sentait qu'il allait bien se marrer.

L'avion commença à piquer du nez. Kysban en arriva à arracher les acoudoirs du siège alors que l'avion rebondit une première fois au sol. L'habitacle se déchira. Là, par une chance extraordinaire, la rangée de sièges sur laquelle étaient assis la Mort et Guillaume n'étaient pas bien vissée ; elle se détacha et ils se retrouvèrent propulser dans les airs, où ils finirent leur ascension dans les hautes branches d'un arbre. Celles-ci se brisèrent les unes après les autres et ils descendaient lentement, jusqu'à atteindre la terre ferme. Kysban détacha sa ceinture et se plaqua au sol. L'avion explosa à ce moment là, propulsant des pièces diverses dans tout sens, parfois même un corps.
- Oh putain ! pleurnicha Kysban.
- Et merde ! râla la Mort.
- Quoi ?
- D'après mes fichiers, tu devrais être mort, une branche aurait du te décapiter ! Mais j'ai pas de chance moi, bordel ! T'es sûr que tu ne veux pas essayer ? Juste pour voir ?
- Euh... Non, c'est bon, merci.
Il y avait une ville au loin. Kysban s'assit au pied de l'arbre et il attendit qu'un hélicoptère soit envoyé. La Vieille, elle, déchira la feuille sur laquelle était expliqué la mort de Guillaume, puis elle la froissa avant de la jeter au feu.

Zoopavaris expliqua à ses troupes que la survie, ça consistait à se séparer afin de maximiser les chances. Pour les autres, c'était une occasion de se faire mettre en pièce petit à petit, voire plus rapidement encore. Marco jeta un oeil sur ses gardes du corps : Kerla, Pandora, Thierry, Madieron et Gotcha. Il se demandait si les rôles n'allaient pas être inversés. Les mecs ne payaient pas de mine et les filles avaient l'air trop frêles. Puis il regarda l'ensemble. Il ne s'en trouva pas mieux loti, mais pas loin. Il avait l'impression d'avoir à faire avec des branquignoles. Nerveusement, il s'alluma une clope. imité par Tarja, Tuomas, ash, Ioen, Carpenter et Elric. Nico tapa du pied.
- Vous fumerez plus tard, faut qu'on y aille.
Tarja le foudroya du regard.
- Bon, finissez-la, accorda Zoopavaris.

Chapitre 8
Tarja se rebiffe.


Seosamh avait cédé au boiut de dix minutes. Il fumait comme un pompier, le visage perdu derrière un voile de fumée. Il faut dire qu'il y avait de quoi : Tarja s'était malencontreusement fait marcher sur les pieds par Shepard et ce dernier ne s'était pas excusé assez rapidement. Du coup, la chanteuse lui avait administré une chataîgne à assomer un Mike Tyson sous emphèts. Shepard avait valsé et il se ratrappa sur la poitrine d'Alagyaweven qui n'apprécia pas vraiment. Elle le giffla. Shepard, excédé, se mit alors à huler et ce fut Elric qui lui fila une beigne en lui ordonnant de se taire, parce qu'il ne tenait pas à se faire remarquer. Ice Couine, sur l'épaule d'Elric, avait approuvé d'un "coui" sans réplique. Shepard s'était alors tourné vers José en lui demandant de lui en coller une ici, comme ça ce serait la totale. Seosamh n'ayant pas pigé l'ironie des propos le cogna à son tour.

- Tu crois que c'est le bon chemin ? demanda Tarja à Elric.
Ce dernier se raidit. Il n'en savait rien. Ils étaient sortis par une fenêtre et avaient traversés une ruelle, inquiets du silence, parfois interrompus par des bruits écoeurants. Ils ne savaient pas ce qui se passait et il préférait ne pas le savoir. Ils espéraient juste que Roméro tournait un autre film de Zombis dans le coin. Mais l'odeur de pourriture qui flottait leur susuraient qu'ils n'avaient pas intérêts à trop s'accrocher à cette idée s'ils ne voulaient pas terminer en chiche kebab. Pour un film, l'olfactif ne servait à rien.
- Je sais pas, avoua le modérateur.
Tarja l'atrappa par le tee shirt et le souleva sans trop de peine. Elric gémit quelque chose qui ressemblait vaguement à "ohputainçayestjesuismortohmerdepourquoimoic'estpasjuste" et ferma les yeux.
- Ecoutes-moi, fit la chanteuse, je me moque de là où tu vas nous conduire, je te demande juste de le faire. Il n'y a qu'un truc qui me fait peur, c'est tout ce qui est effrayant et les morts-vivants font partis de cette caste, alors tu nous tires de là, s'il te plait.
Et elle le reposa, sans le cogner, rien. Elric ouvrit un oeil, l'autre, regarda autour de lui, huma l'air nauséabond, se dit que le Paradis ne puait pas la charogne et décrêta qu'il était toujours en vie. Il fit signe à José de le rejoindre. Ce dernier ne se montra pas très chaud, mais il arriva. 
- On fait quoi ?
- Pose pas les questions cons, Seo ! 
- Coui !
- Ta gueule.
- Coui ?
- Oui. 
- Coui... (tu m'aimes plus non plus ?)
- Mais non, rhaaaaaaaa ! soupira Elric. Bon, José, je voulais te demander un truc. Tu as une arme sur toi, n'importe quoi capable de nous sortir de la merde, cas échéant ?
- J'ai laissé mon rouleau de pécul dans la voiture, répondit Seosamh. Sinon, j'ai un décapsuleur, un porte-clés, un stylo à bille qui marche plus...
- C'est tout ?
- T'as quelque chose, toi ?
- Pas mieux que toi...
- Tu parles d'une organisation ! Dans la jungle, on ne tiendrait pas cinq minutes !
Elric s'apprêta à répliquer sèchement, mais un zombi se laissa tomber sur lui.
Oh merde, je sais maintenant pourquoi ça puait comme ça ! songea-t-il.
Il s'écroula. Le zombi sur lui essayait de lui planter ses dents dans la gorge, les ongles plantés dans la chair des bras. Elric grogna, tout en se débattant. Alagy, Shepard et Tarja se mirent à hurler. Tarja s'en sortit le mieux, elle parvint à fêler deux carreaux. Ice Couine mordit le mort vivant et cracha.
- Coui ! (c'est pas possible, c'est absolument dégueux !)
José fouilla dans ses poches et en extirpa le stylo à bille, un simple bic à pointe fine. Il espérait que ce serait suffisant et il commença à poignarder le zombi. Un liquide brun et puant se mit à suinter des trous laissés par le stylo, mais il n'obtint ucun résultat. il commençait à paniquer quand Tarja lui ordonna sèchement de s'écarter. Elle avait trouvé une pelle posée contre un mur et elle la tenait à deux mains. Elle frappa de toute ses forces le mort vivant, qui s'écroula sur Elric. Elle continua à frapper et elle ne remarqua pas qu'elle avait décapité le zombi avant d'avoir réussi à donner deux coups sur le visage du modérateur, manquant lui casser le nez, qui pissait le sang.
- Oh pardon, fit la chanteuse.
- Y a pas de mal...
- C'est vrai ?
- Non ! C'est une façon polie de dire merde !
- Ah.
Tarja semblait vraiment contrite. Elle jeta la pelle, heurtant le crâne de Shepard sans le vouloir, passa les mains derrière son dos et se mit à regarder le bout de ses chaussures avec attention.
- Merde ! cria-t-elle soudain.
- Quoi ? s'enquit Seo. Y en a un autre ?
- Non, c'est pas ça, je me demande si mon mari arrivera à atrapper la paille...
Elle leur expliqua qu'elle avait ligoté son mari dans leur ranch en Argentine, lui laissant de l'eau, des sodas et des gaspachos à porté de paille, mais qu'elle n'arrivait plus à se souvenir si la paille se trouvait en haut d'un placard fermé à clé ou posé sur la table basse du salon.
Ce fut à ce moment que Seosamh demanda une clope à Elric.

Chapitre 9
Neo pète un câble.


- Pittoresque... C'est vraiment pittoresque. Si on m'avait raconté ça, j'aurai tout simplement répondu... euh... pittoresque ! Oui, ça résume bien ma pensée, ça, pittoresque. Tiens, c'est pittoresque, ça, le petit barbu est tout rouge et il saute sur place. Il a les hémorroïdes farceuses ? Pittoresque, tiens !
Madoka atrappa le bras de Neo et le serra alors que le modérateur s'apprêtait à écraser le nez d'Emppu de son poing. Depuis qu'ils s'étaient échappés dans les égoûts, le guitariste n'avait cessé de tout commenter avec des pittoresques. Et Luc craquait. Pittoresque le chien qui flotte ventre à l'air, pittoresque l'odeur de merde mal chiée, pittoresque les rats qui leur font des clins d'oeil... Neo maudissait Zoopavaris. Il le maudissait au point où il espérait que le ministre se retrouverait contrôlé fiscalement par Sarkozy. Ouais, ça serait bandant.
Carpenter et le Druidesse se lancèrent un regard. Ils sentaient la tention qui commençait à monter vers des pics dangereux et ils s'en inquiétaient. Luc était sensé être leur guide, mais le caractère fantasque du guitariste ne les arrangeaient pas vraiment. Ils se dirent que si une équipe ne devait pas revenir, ce serait la leur. Cette idée se forgea rapidement en une certitude assez peu rassurante. Marie craqua et se mit à pleurer à chaudes larmes. Madoka la pris dans ses bras en sortant des platitudes, mais Neo intervint.
- Druidesse ! Si tu continues comme ça, je t'abandonne en bas, tu verras come tu floteras bien, merde, quoi, putain de bordel de zut ! Et toi Emppu, tu te la ferme, sinon je...
- Pittoresque ! le coupa Emppu.
- Gnnnn !
Luc, qui était quand même un peu plus grand qu'Emppu sans ses semelles compensées, sauta sur le guitariste et commença à le frapper en hurlant des insanités, demandant à Tuomas de le remplacer par Angus Young, criant à dieu de le rendre muet. A chaque coup, Emppu répondait un "pittoaïeresque" qui faisait redoubler Luc de fureur.
Madoka hurla à son tour. Pas pour ordonner à son fiancé d'arrêter, mais une pure terreur s'entendait dans son cri, bientôt imité par la Druidesse. Carpenter se plaça devant elle, pour faire face à l'araignée géante qui arrivait vers eux, ses huit yeux lançant des éclairs de pure convoitise. Neo s'arrêta de cogner un instant. Il jaugea l'araignée. Il en eu des frissons. Elle lui semblait immense. Elle l'était. Elle fesait bien deux mètres sur trois et ses pattes poilues la faisait s'avancer avec agilité vers eux. Il distingua ses crochets à venin. Un éclair traversa son esprit. Il ne voulait pas mourir ainsi. Non, vraiment pas. Une décharge d'adrénaline lui traversa les veines, décuplant ses forces. Si Luc était petit, il était également très musclé, le tennis et d'autres sports aidant, même si son ventre trahissait une consommation de Despérados importante. Il atrappa Emppu par les pieds, le traina sans effort vers l'araignée. Il n'entendit pas le "pittoresque" de panique du guitariste.
Puis il se servit d'Emppu comme d'une massue. La tête d'Emppu s'enfonça dans les chairs molles de l'arachnide. A trois reprises.
La Druidesse et Madoka s'arrêtèrent d'hurler mais une expression de terreur abjecte se peignit sur leurs visages. Laurent se passa une main lasse sur son visage. Puis il trouva un paquet de clopes, emmenée au hasard, au fond de sa poche. il y avait même un briquet. Il recommença à fumer. 
Emppu s'extirpa du cadavre de l'araignée (dont une patte bougeait encore dans des spasmes d'agonie) avec un "pittoresque" dégoûté et il vomit. Il était recouvert d'un sang verdâtre et gluant. Neo le regarda en clignant des yeux. Puis il se tourna vers l'arachnide. 
- Euh...
- Pittoresque...
- Neo ! beugla Hélène.
- Je préfère quand tu m'appelles Luc, ma puce... Neo, c'est quand j'ai fait une bêtise, fit le modérateur, vraiment mal à l'aise.
- Oh oui tu as fait une grosse bêtise !
- Mais...
- Il n'y a pas de mais qui tienne ! Tu te calmes ou je vais être obligé de t'assomer et tu finiras l'histoire écrite par Elric ligoté et baîlloné si tu n'arrives pas à te tenir !
- Pittoresque...
- Et toi ta gueule ! beugla Madoka.
Ils reprirent la route. Neo, les mains dans les poches, la mine refrognée, avançait en tête, en gromelant pour lui-même des insultes. Emppu le rejoignit.
- Dis, ta copine est peut-être gentille et tout, mais quand elle s'énerve, elle est... euh... comment dire... Elle est... hum... Je sais pas, moi... Euh...
- Pittoresque ? proposa Luc.
- Ouais ! Voilà ! Pittoresque ! 
- Je sais pas pourquoi, mais j'étais persuadé que tu allais me dire ça...
- Je suis si prévisible ?
- Pittoresque surtout.
Emppu s'arrêta. Un de ses sourcils s'arqua. Puis il fila un coup de boule à Neo.
- T'as le droit de te moquer de moi, beugla le guitariste, mais t'as pas le droit de dire de moi que je suis quelqu'un de pittoresque ! Ah t'es pittoresque, toi !
La Druidesse, Madoka et Carpenter ne furent pas de trop pour les séparer. Ils y arrivèrent quand Neo avait quasiment noyé Emppu dans l'eau fangeuse des égouts...

Chapitre 10
Zoopavaris, stratège volontaire.


- Avant tout, il faut établir une stratégie. Rien de plus simple. On me trouve une Red Bull et je m'y mets. Enfin, je doute qu'on en trouve une dans ce pays de merde qu'est la France...
- Euh... intervint Asmodeus, t'es ministre.
- Ah oui ! C'est vrai, admit Nico, je l'oublie souvent.
- Pas gagné, soupira Tuomas.
Le claviériste jeta un coup d'oeil rapide sur ses "gardes du corps". Il y avait cette fille, là, Nightwishette. Il se demandait comment elle pourrait le protéger. Il y avait deux autres Suisses. Ils n'avaient pas une réputation de lents, ceux qui vivent dans ce pays. Tuomas déglutit. Il confondait peut-être avec les Belges, il ne savait pas trop. Puis surtout, il y avait Zoopavaris. Il se demandait vaguement si le danger ne viendrait pas de lui, tiens. Il remarquait les oeillades qu'il lui lançait à la dérobée, jamais dans les yeux, toujours sur la braguette. 
- Bon, continua Nico, voilà ce qu'on va faire. L'un de nous va partir en éclaireur.
- Moi ! Moi ! se proposa Tuomas.
Il préférait tenter sa chance avec les zombis.
- Ah non, pas toi, mon Tutuohputainmerdelapsusj'airienditOKomas ! Toi, tu es celui que l'on doit protéger chèrement, au péril de nos vies. Pas pour faire perdurer Nightwish, ça à la limite, on s'en fout, mais quelle perte pour mon coeur !
- Merde... jura Tuomas.
- Le volontaire, fit Nico, ce sera Iarwain !
- Ah non !
- Comment ça non, Iarwy ? Si que ce sera toi ! Et pourquoi tu te défilerais comme ça, hein ? Petit coquin, va !
- Parce que Tuomas, ce n'est pas Simone. expliqua Laurent. Il n'y a que pour Simone que je risquerait ma peau comme ça, pas fou non plus, moi !
- Gnnn ! Tu seras banni si on s'en sort !
- M'en fous, contra Iarwain, je crérai alors Epica-Suisse !
- Je m'inscrirai pour te bannir alors ! beugla Nico. Bon... Alors, ce sera... Asmo !
- Non non non ! fit rapidement Stellio. C'est pas Tarja !
- Espèce de pédé ! cria Zoopavaris. Toi aussi t'es bannis !
- Je crérai Nightwish-Suisse, moi alors !
- Je m'inscrirai aussi pour te bannir ! Bon, ben, Nightwishette...
- Ah non, protesta Tuomas. C'est une fille.
- Et ? 
- Ben... ça se fait pas.
- Tu es aussi un pédé mon coeur !
- Dîtes, fit le claviériste aux autres, il joue souvent à l'homophobe ?
- Souvent, explica Nightwishette. ça fait son charme.
Zoopavaris réfléchissait rapidement. Il pensait bien faire jouer sa qualité de ministre, mais ça n'aurait pas marché avec des Suisses. Il regretta de les avoir pris dans son équipe, il ne pouvait pas faire jouer la Menace Sarkozy dans ses arguments. Puis il eut une idée de génie.
- Je vais faire jouer le hasard ! Tention... Plouf plouf plouf ! ça-sera-toi-qui-fera-l'-éclai-reur ! Oh noooooooooooooooooooooooooooooooon !
Son index s'était arrêté sur sa personne. Il eut un sourire crispé.
- On peut dire que c'est un galop d'essai, non ? proposa-t-il en désespoir de cause.
- Non, trancha Tuomas. Tu as été désigné par ton jeu, tu assumes.
- Mais euh !
- Il n'y a pas de mais euh qui tienne !
- Ouais ! approuva Iarwain. D'ailleurs, ça tombe bien, faut qu'on cause, Tuomas, Nightwishette et moi.
- Et moi ? fit Asmodeus.
- Nan, pas toi, t'es pas un Epica Fan !

Zoopavaris avançait prudemment, tout en s'insultant entre les dents. Il aurait mieux fait de jouer à la courte clope. Là, il avait toujours le moyen de tricher. Il n'avait pas songé à compter avant. Il s'en serait peut-être sorti, alors. Mais non... Il fallait qu'il ouvre la voix dans ce quartier plein d'usines puantes. Ah ça, il pouvait s'en vouloir. Faudra, s'il s'en sort, s'arranger avec le ministre des Affaires Etrangères pour régler le compte aux Suisses... Tas d'cons, eux aussi. Simone par ci, Tarja par là... Nico se félicitait tout de même qu'ils ne soient pas gays. Ils lui boucheraient le champ.

- Tuomas, faut qu'on cause... décrêta Iarwain.
- Euh... oui...
- Pourquoi t'affubler de Sonata Arctica pour la tournée alors que tu aurais pu avoir Epica, pour moins cher ?
- Ben... Je préfère After Forever...
- Ah le con ! T'entend ça Nightwishette ? Môssieur Tuomas préfère After Forever ! Et toi, Asmal, pas la peine de rigoler, hein !

Chapitre 11
Beignes story


Marco sombrait dans une panique froide depuis qu'ils étaient dans les rues de Lille. Un vent froid soufflait, mais cela n'expliquait pas sa chair de poule. Il loucha sur Madieron. Il lui faisait peur, surtout depuis qu'il avait dit que s'ils mourraient, ils seraient encore vivant. Pas net, ce type. Puis Gotcha qui ne faisait que sauter partout, trop heureux d'être dans l'équipe du bassiste. Il avait manqué s'empaller contre une tige métallique après avoir râté une de ses réceptions. Et Thierry qui avait le regard perdu dans le vague, se carressant le bouc inlassablement. Du coup, ça lui faisait une barbichette à la Tournesol... Mais le pire, c'était les deux nanas...
- Comment ça, je suis une naine ? beugla Pandora.
- Sous un mètre trente, tu es naine ! répliqua Kerla.
- Ah ouais ? Ben tu devrais changer de lunette, ma fille, pour des culs de bouteilles, si tu ne vois pas que je mesure plus d'une mètre cinquante !
- La bonne affaire ! Vive les talons compensés, hein !
- Mais je t'emmerde !
- Mais c'est réciproque !
Pandora giffla Kerla. Qui la lui rendit. S'ensuivit une séance de chicornage typiquement féminine. Il y eut des cheveux tirés, des claques retentissantes laissant la marque des doigts sur les joues, des griffures, des morsures... Les deux filles étaient rouges sous l'effort. Marco hésita à les séparer. Madieron se dit qu'il n'était pas fou. Thierry refusa d'y aller, pour la survie de son bouc, expliqua-t-il au bassiste qui reconsidéra la situation en se tenant le sien. Seul Gotcha y alla.
- Les filles, voyons ! dit-il d'une voix navrée. Kerla, que dirait Elric s'il te voyait ? Et toi Pando, que dirait Thierry s'il te voyait ?
- Moi ? s'étonna Thierry. J'dis rien, j'tiens trop à mon bouc.
- Euh... reprit Gotcha. Bon, hein, vous ne pensez pas qu'il est tôt pour ces gamineries, hein ?
- La ferme !
- Mais...
- T'entends pas ?
- Si, si... mais...
- Oh puis zut !
Pandora lui tira les cheveux en arrière. Gotcha se retrouva avec le cou offert. Kerla lui donna un coup de pied dans les chevilles et Gotcha s'avoua vaincu. Il rejoignit les autres mecs.
- Qu'elles se chicornent, soupira Marco. Les gonzesses, je vous jure !
- Ouais, approuva Madieron. ça en fera plus à bouffer pour les zombis.
- Quoi ?
- Ben oui, ça fait bien cinq minutes qu'il y en a un qui se la ramène. Il n'est plus très loin, là, je dirai cinq mètres...
- Quoi ? Et tu ne pouvais pas le dire avant ? glapit Thierry.
- Ah... tiens... non... s'étonna presque Madieron.
Trente secondes plus tard, il se tenait la joue et Marco se secouait la main qui avait administré la giffle à Christopher. A présent, le bassiste paniquait vraiment. Le mort vivant était presque contre les filles, qui étaient à terre, à se rouler dans des crottes de chien tout en se tappant dessus. Gotcha n'osait pas y aller, il avait plus peur d'elles que du Zombi. Thierry, lui, se protégeait instinctivement le bouc. Il avait passé trop de temps à le laisser pousser pour le perdre contre un clamsé. Mais bon, si jamais il devait en mourir, il se demandait s'il continuerait à pousser dans le cercueil. Il trouvait l'idée bizarrement assez cool. Il essaya de se souvenir de ce que Lovecraft avait écrit sur le sujet.
Kerla et Pandora s'arrêtèrent momentanément de se battre. Une odeur de pourriture leur envahissait les narines. Commes elles étaient encore énervées, la peur n'arriva pas à se frayer un chemin dans leurs réactions. Elles se levèrent. Puis Caroline giffla le zombi. Une part de chair putréfiée resta collée à sa main. Sandrine, elle, donna un coup de genoux dans ce qui servait d'appareil génital à LA morte-vivante. Son genou pénétra dans les chairs mortes et resta coincé. La zombie se pencha vers elle en poussant un oooooooooooh gourmand.
- Kerla !
- Attention Pando ! Ferme les yeux !
- Hein ?
Caroline atrappa les cheveux de Sandrine et elle excerça une forte poussée vers l'avant. Le crâne de Pandouille traversa la cage thoracique de la non-morte. Une forte odeur de putréfaction lui envahit les orifices nasaux. Mais elle s'en moquait ! Elle mordait ! Elle arrachait tout ce qu'elle pouvait à coup de dents ! Pendant ce temps, Kerla gifflait très fort la zombie. Cinq minutes plus tard, elles s'acharnaient encore sur le corps totalement mort cette fois-ci.
- On l'a eu !
- Ouais !
- Mais...
- Sont bizarres...
Marco tenait Madieron, Thierry et Gotcha dans ses bras. Ils les regardaient tous les quatre d'un air vraiment horrifié. Marco avait une cigaretre allumée. Elle commença à mettre le feu au bouc de Thierry. Heureusement, Gotcha parvint à circonscrire le sinistre rapidement. Seuls trois poils étaient définitevement out.
- Tu parles d'une série de lopettes... fit Pandora.
- Ouais... ça se dit mec, mais ça n'a rien dans le falzard, confirma Kerla.
- Exact ! Et... Euh... euh... AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAARGH !
Pandora sauta dans les bras de Kerla.
- Quoi quoi quoi ? s'alarma cette dernière.
- Une araignée ! 
- Où ? s'enquit Caroline, paniquée à son tour.
- Lààààààààààààààààààààààà !
Toutes deux commencèrent à hurler et à pleurer devant une minuscule araignée qui commençait à slalomer entre les pieds de Marco qui essait de l'écrasser. Il voulait tout, sauf que les cris des nanas terrifiées lui vrillent les tympans...

Chapitre 12
Menaces


Hellhammer essayait de faire fonctionner son sens de l'orientation. Il le sentait mal. Déjà que lorsqu'il est bourré, il n'arrive plus à retrouver les chiottes chez lui (sa mère ne comprenait toujours pas pourquoi le Yuca dans l'entrée sent continuellement l'urine morte). Après avoir tourné quatre fois à gauche, il se rendit compte qu'il les avait ramené à leur point de départ.
- Tu es certain de ce que tu fais ? lui demanda gentiment Jukka.
- Ouais ! le rassura Phil. C'était juste une petite promenade digestive, je prends les choses bien en main !
- T'es sexe, toi, lui susura Alexe.
- Euh...
Ioen s'alluma trois clopes d'un coup et se passa une main nerveuse sur le visage.
- ça va pas ? lui demanda Hermine.
- Que nenni ! Il y a juste que ce cher Hellhammer possède une rose des vents voilée et même complètement fanée, si je puis me permettre cette image ô combien audacieuse. Voyez-vous ma chère, il existe en ce bas monde des hommes capables de perdre une meule de foin dans une boîte d'aiguilles et notre cher Hellhammer en fait parti. Quel en.. Euh... Quel... euh... 
- ça va pas, hein... constata Hermine qui avait ouï dire que le langage de Yoann s'affinait avec l'exitation.
- Oui, cela va maaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaal !
Et Ioen commença à pleurer. Hermine le pris dans ses bras pour le consoler. Elle s'apperçut que le groupe partait sans eux et elle planta Ioen sur place. Ce dernier la rejoignit en courant. 
Ash, lui, espérait secrètement que ça castagnerait vilain. Il avait tordu des épingles de nourrice de manière à que chacune de ses mèches de cheveux se terminâ par un crochet meurtrier. Il avait eu cette idée, histoire qu'on lui foute la paix en concert. Il pensait que là, il avait un excellent champ d'entraînement à sa disposition. Quoiqu'Alexe l'avait salement vexé. Elle lui avait dit en rigolant que si on plantait un asticot à chaque crochet et qu'on lui plongeait la tête dans un étang, il y aurait plein de truites à ses cheveux. Elle était explosée de rire, mais ash l'avait regardée froidement et lui avait répondu qu'elle ferait un bel apât à requin, elle. Hellhammer s'était alors interposé et ça avait faillit se terminer par un échange de coups si Jukka n'avait pas hurlé qu'ils étaient chiants et que si ça continuait, il se casserait seul. Ce fut la peur de la réaction de Zoopavaris qui les calma.
Le batteur devinait plus ou moins qu'ils étaient perdu. Il y avait des signes qui ne trompaient pas. Comme le fait qu'Hellhammer lançait une pièce à chaque intersection. Finalement, ils se retrouvèrent en rase campagne. Il y avait des paturages à perte de vue, ainsi que des vaches. Beaucoup de vaches. Ioen crut bon de lui expliquer qu'elles fournissaient lait et viande. Jukka lui répliqua que merci bien, son manque d'intelligence serait comblé. Ioen rétorqua que ce n'était pas de sa faute s'il était un tas de cons à lui seul. Cela faillit finir en échange de coups, mais Hermine beugla que s'ils continuaient, elle se casserait et en parlerait à Tarja. Jukka pâlit visiblement. Ioen, lui, s'écarta rapidement, les mains levées.
Ils passèrent devant une ferme où un taureau était allongé dans un pré à la clotûre ouverte.
- Houlà ! Douccement ! ordonna ash.
- C'est qu'une vache, fit Alexe.
- Va la traire, tu auras une drôle de surprise ! C'est un taureau et la clotûre est ouverte. Si on le réveile, on est cuit. A moins de courir vite ! Ouais ! Un peu comme ça les gars ! Vous êtes vachement (héhé ! elle est bonne celle-là ! Vachement quand il y a un taureau, vous pigez ? haha ! Tin, j'suis con...) doué ! Ouais... Mais euh... C'est bon, là... Pas la peine de trop vous entrai...
Ash se tut et se retourna lentement. Le taureau était mufle à poitrine avec lui. Et il puait. Non pas la bouse, comme un taureau normal, mais plutôt la charogne, comme de la viande mâchée par un chat puis ensuite replacée au frigo pendant deux semaines.
- Merde !
Ash se mit à courir comme un dérâté, l'animal mort vivant aux trousses.
- Par là !
- Où ?
- En haut de l'arbre !
- Oki !
Et Fred escalada l'arbre qui menaçait de ployer sous le poids des six personnes qui l'avaient escaladé.
- Et on descend comment ? s'enquit Alexe, paniquée.
- Euh... répondit Ioen. On a le choix : soit on tombe suivant les charges du bestial là dessous, soit on tombe mort de faim, soit on saute parce que le taureau aurait appris à grimper, soit on attends qu'un hélicoptère nous prend en stop...
Dessous, le taureau commença à charger...

Chapitre 13
Retour en France.


Un hélicoptère vint chercher Kysban. Ils furent d'ailleurs très surpris qu'une vieille et lui puissent survivre à un tel crash. Avant de monter dans l'hélicoptère, Guillaume demanda à la Mort si ça lui serait fatal. Elle répondit que presque. En fait, le co-pilote fit une crise cardiaque juste avant d'atterrir. Kysban s'enfuit sans demander son reste.
Il prit un avion plus solide pour rentrer en France. Il allait atterrir à Roissy et il ne se passa rien de grave, sinon qu'un vieux lui dégobilla sur le pantalon. Il passa l'atterrisage dans les toilettes à se décrasser et il en ressorti avec une bosse sur le front. Il remarqua que la Vieille aux Bonbons jetait une feuille par terre et la piétinait en sautant à pieds joints dessus.
- Il devait se passer quoi ? s'enquit Guillaume.
- Il y a que tu aurais dû filer un coup de boule dans le miroir, que celui-ci aurait dû se briser et un éclat aurait dû te traverser la gorge ! répondit la Mort, excédée.
- Oh.
Kysban se dit qu'une fois de plus, il l'avait échappé belle...
Ils prirent le train pour Lille. Le décalage horraire lui avait été favorable, aussi arriverait-il au Splendid assez tôt avant le concert pour s'en prendre plein la tronche de la part de Zoopavaris. Il espérait presque qu'il y aurait un problème avec le train.
Il y en eut un.
Un gros.

Ils étaient partis depuis dix minutes quand plusieurs personnes d'origine maghrebines se levèrent et arpentèrent le train en tout sens. Puis le zinc ralentit subitement alors qu'il n'y avait aucune gare dans les parages. Kysban regarda par la fenêtre. C'était la rase campagne.
- Bon... Il va arriver quoi maintenant, demanda Kysban, une explosion ? Un bateau va s'écraser sur le toît du train ? 
- Non...
- Alors ?
- Alors ci une prise d'otage ! Bougi pas et il vous sera fait juste un pi mal ! 
Les cheveux de Guillaume se dressèrent sur sa tête. La Mort biffait une option sur une feuille d'un air satisfait. Pour Kysban, ça sentait mauvais, très mauvais...
- Bon, ti amènes la caméra. Quoi ? Comment ci y a pi de prises pour li brancher ? Ti n'as pas di ginirateur ? Pitain ! Di nos jours, on ni pi plus faire di prises d'otages sans mirdes ! Tas di cons, vi ! Omar, ti y a li camiscope ? Vi ! Quoi ? Pas di piles ? Tas di cons aussi ! Excusi-moi, missieurs midames, vous auri di piles ? Vi ? Mici. Vas-y Mouloud, fi tourner la bobine ! Hum hum. Missieur li Prisident. Cici i une prise d'otage. Vi. Mais nous n'avons rien contre la France. Ni, ni... Nous voulons lanci un ultimatim à Al Quaida qui nous fi chier à nous montri tirroristes alors qu'on ni li pas. Ji vous donne un numiro di tiliphone et vous pouvi appiler quand vous vouli. Vous voyi li papier ? Si c'i trop pitit, fite un agrandissiment di l'image. Nous allons tuer un otage par dimi heure. Quoi Mouloud ? Ah vi ! Au rivoir !
Un silence de mort s'intalla dans la cabine. Un des terroriste anti-terrorisme confisqua un ordinateur portable ayant accès au net et envoya la vidéo sur le e-mail de Chirac sous le titre mensonger de "choucroute bière". 
Vingt minutes plus tard, le cellulaire du chef des terroristes sonna.
- Allo ? Missieur li prisident ! Vi, ji sais, c'i pas sympa d'utiliser la bire pour vous appâter... Ji sais, ji sais... Vous ni pouvez rien faire avant 14h00 ? Mais... Ah vi, ji vois... Oki, oki, pas di problème. Mais ji vais tout di mîme tuer un passager pour montri qui ji ni plaisante pas. Vi Missieur li prisident. Mi rispects missieur. Au rivoir missieur.
Il racrocha. Il regarda les passagers, morts de peur. Il pensa prendre la vieille, mais elle avait quelque chose d'inquiétant; Il choisit donc Kysban. 
- Mitti li à ginoux ! Disoli mon gars, mais tu vas ître un ixemple ! Il faut bien des sacrifices pour qui li tirrorisme il s'irrîte.
- S'irite ?
- Non ! S'irrîte ! Quil con ciliu là ! 
Le chef des terroristes sortit alors un katana prévu pour les décapitations organisées et le brandit en arrière. La lame s'enfonça dans un panneau de contrôle électrique. Le courrant traversa la lame, la garde et enfin le chef des terroristes qui poussa un "Pitain argh" d'agonie. Le dénommé Omar regarda le cadavre quand le cellulaire sonna de nouveau.
- Missieur le prisident ? Non, ji ni pi pas vous passer mon chif, mon chif il i mort... Vi... Vi... Ji rilache li prisonniers ? Vi... Non, non... Il i mort en voulant tuer un prisonnier. Vi... Vi... Au rivoir missieur. Mouloud, va dire à Amhid qu'il pi dire au conducteur di dimarrer, manquirait plus qu'un autre train pircute cilui-ci !
La Mort se mit à pleurer. Elle sortit un briquet de son sac à main et elle y mit le feu, puis elle fourra le tout, encore enflammé, dans la poubelle et elle en referma le claquet. Un des terroristes lui fit la remarque qu'ils étaient dans un compartiment non fumeur et il se retrouva pris de congestions. Il mourrut trois minutes plus tard. 
Kysban, qui avait fait dans son pantalon, reprit sa place.
- ça n'aurait pas dû se passer ainsi, hein , devina-t-il.
- Non, râla la Vieille aux Bonbons. Ta tête aurait dû rouler entre les jambes d'une nana, tu vois, la bien foutue, là-bas. Et bordel de bordel, tu as encore tout gâché !
- Moi ? 
- Oui, toi !
- Ben merde alors !

Chapitre 14
Hunter - rien à voir avec Orion (1)



Seosamh gardait son vieux stylo à bille dardé au cas où un zombi ferait une irruption aussi soudaine qu'indésirable. Il se disait que l'odeur trahirait le mort vivant, mais on ne sait jamais. Il pouvait très bien avoir la présence d'esprit de s'asperger de Chanel N°5 pour passer innaperçu. Tarja était un peu dans le vague, honteuse d'avoir cogné Elric (qui lui faisait la gueule) et surtout, elle avait des pensées émues pour son mari, peut-être en train d'agoniser... Shepard ne cessait de lancer des coups d'oeils à tout ce qui bougeait ; du coup, la queue de Ice Couine l'avait complètement hypnotisé et il marchait au radar. Alagyvewen se demandait si elle devait avouer qu'elle avait un couteau à cran d'arrêt. Comme elle n'était pas intervenue avant, elle pensait que ça passerait mal. Elric, le rat sur son épaule, avançait avec précaution. Le sang avait formé une croûte sur son tee-shirt. Un véritable appât, se disait-il avec horreur.
- J'le sens pas, grogna José.
- Moi non plus, lui souffla Elric.
- Super pour la motivation...
- Dis toi que si tu t'en sors, tu pourras devenir un bon bassiste...
- Quoi ? Tu insinues que je suis une quiche à la basse ? Putain, le connard ! Ah oui, un gros connard, ça madame ! Comme c'est modérateur sur un sîte ça se croit tout permis ! Oh mais, je vais pas laisser passer ça, moi !
Et Seosamh planta son stylo dans l'épaule de Fred, qui avait eut le malheur d'oublier qu'un homme qui a des origines espagnoles a toujours le sang chaud (Zapatta). Il poussa un hurlement de douleur et Ice Couine un couinement de terreur. Tarja donna un coup de pelle dans les genoux de José, qui s'écroula. Ce dernier récupéra ses esprits avec les élancements dans ses jambes.
- Euh... Elric ? El Rico ! Héhé... Euh... Quand tu disais que je pouvais devenir un bon bassiste, tu voulais dire que je pouvais encore m'améliorer ?
- Argh !
- Ah oki, oki... Hem... euh... 
- Argh !
- Oui, je sais, je suis un gros connard...
- Argh !
- Bon, laisse-moi voir ça, toi... fit Tarja. Hum... La vache ! Il n'y a que trois centimètres de stylo qui sortent de la blessure ! Mord quelque chose !
Elric planta ses dents dans la première chose qui lui passa sous le nez. Tarja arracha l'arme de fortune.
- Huuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuu ! grogna-t-il, la bouche pleine.
- Couiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii ! (ma queue ! Aïïïïïïe !)
Elric se retrouva avec une oreille méchament grifée. Le sang coulait à flot de sa blessure à l'épaule. Shepard proposa de lui faire un garot. Alagy lui rétorqua qu'autour du cou, ça le ferait pas. Tarja déchira un pan de sa chemise et lui fit une compresse. Shepard se mangea une baffe pour loucher sans discrétion sur la bande de peau blanche qui apparaissait. Alagy accrocha le tout avec du shaterton (qu'elle avait toujours sur elle) et ce fut bon. Seosamh, pendant ce temps, priait la vierge en espagnol pour demander l'absolution.

Ils avaient repris leur route depuis vingt minutes quand Alagyvewen entendit un claquement derrière eux. Elle se retourna. Rien. Elle reprit sa route en accélérant histoire de ne pas être trop distancée et le bruit retentit à nouveau. Cette fois-ci, Shepard se tourna également.
- Que...
Une forme plongea sur lui. Il se retrouva projetté contre des sacs poubelles plein de détritus, qu'une large griffe éventra sans problèmes. Alagy hurla. Elric, Seosamh et Tarja firent promptement volte face.
- Mais... Qu'elle horreur ! s'exclama Tarja.
Elle venait de voir la créature. Il s'agissait d'un monstre, ni plus ni moins. Il avait une forme humanoïde, mais ses bras allongés étaient terminées par des griffes faîtes pour déchiqueter. La tête, large, était batracienne et la gueule était munie de féroces crocs.
- Shuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii ! fela la créature, le Hunter.
- On fait quoi ? paniqua Seo.
- On abandonne Shepard ? proposa Alagy.
- On peut pas ! fit Tarja. Ô seigneur !
- Coui ! (j'm'en occupe !)
Ice Couine plongea de l'épaule d'Elric et courru à toute vitesse vers le Hunter. Il tenta sa célèbre prise dîte de l'eunuquisation. Manque de pot, le monstre n'était pas affublé de l'équipement génital de base et le rat ne put planter ses dents que dans de la chair. Un sang vert suintat de la plaie.
- Shuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii !
- Coui ! (oh putain !)
Ice Couine relâcha et se mit à courir en tout sens. Le Hunter le poursuivait, plantant ses griffes dans le sol en espérant réduire le rongeur en un sushi de mamifère. Seosamh et Tarja en profitèrent pour récupérer Shepard.
- Et là, on fait quoi ? s'enquit Elric dans l'urgence.
- On abandonne Ice Couine ? proposa Shepard.
- Couiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii (meeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeerde)
- Nan, je crois qu'un Kysban en furie est pire que ce, ce... monstre.
Une détonnation assourdit un instant le groupe.
- Ouaaaaaaaaaaaaaaaaaah ! hurla Seosamh.
- Shuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii !
Une nouvelle détonnation. La tête du Hunter explosa une une myriade de bouts d'os et de cervelle qui allèrent s'étaler contre un mur, derrière lui. Tarja se tourna vers la source des tirs. Elle vit Alagy étendue sur le dos, un fusil à pompe entre les mains, l'air hébétée. Elric alla vers elle et lui retira l'arme. Il restait une cartouche dans la culasse. José, lui, grognait de douleur. Une partie de la première décharge de chevrotine lui avait traversé le flanc, mais sans toucher d'organes, heureusement.
- Tu as trouvé ça où ? demanda Shepard. 
- La voiture de flics, là... répondit Alagy.
Tarja et Elric allèrent l'inspecter. Ils revinrent avec deux boîtes de munitions.



(1) Les fans des Resident Evil verront de quoi il s'agit et les fans de Symphony X y 
verront le clin d'oeil. Les autres ne sont pas récupérables. 
Chapitre 15
Les Dents de la Mer



Luc marchait en tête, Emppu finissait la marche. Ils ne pouvaient plus se voir pour l'instant. Mais malgré tout, Neo pensait non sans une certaine fierté qu'aucun Fan-club ne s'impliquait autant pour un groupe que Nightwish-France. Tous le matin, il allait sur le sîte en ce disant "oh, mais que c'est joli ! Mais qui peut être trésorier sur un si joli sîte ? Mais c'est toi, mon petit Luc !" Et un sourire éclairait alors son visage, jusqu'à ce qu'il tombe sur la première blague sur son orthographe foireuse. En général, ça le mettait de mauvaise humeur pour le reste de la journée. Et souvent, alors, la nuit il rêvait d'un dictionnaire géant qui le poursuivait, faisant claquer ses pages en son milieu derrière lui, manquant de peu de l'engloutir. Il se réveillait en nage, cherchait un dictionnaire dans la bibliothèque de ses parents et le clouait sans ménagement sur la porte du garage. Ses parents n'avaient jamais cru bon de faire appel à un psy pour régler cette psychose.

Ils arrivèrent aux bords d'un large bassin. Il y avait une règle qui dépassait, indiquant la profondeur : 25 mètres. Et les conduits, plus haut, étaient tout aussi profonds. Autant dire que si l'un d'eux tombait dedans, avec le poids des vêtements et des chaussures, il risquait tout bonnement de sombrer... Carpenter jeta son mégot dans l'eau. Le bout rouge s'éteignit. Laurent s'arrêta, troublé. Il était certain d'avoir capté un mouvement dans l'onde. 
- Tu avances ? le poussa la Druidesse.
- Il y a quelque chose...
- Oui, mais bon, avance !
Carpenter se remit en marche. Madoka marcha sur une flaque et glissa. Elle tomba dans la cuve. Il y eut de forts remous. Luc s'approcha du bord.
- T'es pas grosse, ma vieille, mais tu fais l'effet d'une bombe dans l'eau, hein ?
- Ta gueule et aide-moi à sortir ! s'insurgea Hélène.
- Pittoresque... oh bordel, pittoresque...
Luc se tourna vers Emppu pour lui demander de se la fermer. Mais il ne dit rien. Il observait le visage blême du guitariste en se demandant ce qui se passait. puis Carpenter poussa un cri inarticulé. Neo se retourna et lui aussi pâlit. Un aileron avançait rapidement vers Madoka. Et il était tout simplement énorme.
- Un requin ! hurla la Druidesse.
Mauvaise idée. Madoka commença à se débattre pour sortir de l'eau. Elle commença de fait à couler. A la surface, tous se regardèrent.
- J'y vais, décrêta Laurent.
- Mais...
Carpenter avait déjà plongé. Le requin s'écarta à cause des remous, mais il revint à la charge. Laurent remonta, avec Madoka dans les bras. Il cracha une eau nauséabonde. Luc et Emppu récupérèrent Hélène. La Druidesse aida Carpenter à s'en sortir, mais ce dernier grimaça.
- Argh ! Il me boulotte ma godasse, le bestiaux ! Meeeeeeeeeeerde !
Neo aida la Druidesse à tirer. Ils se retrouvèrent soudainement propulsés contre le mur. Luc n'osa pas regarder le pied de Laurent. Il avait peur de ne voir qu'un moignon sanguinolant, mais il avait juste un pied déchaussé.
- Et merde... Tiens, bouffe l'autre, salopard !
Il lança l'autre godasse à la flotte. Et c'est là qu'ils virent la gueule du requin. Luc trésaillit. Elle était plus large que celle du squale dans lequel il s'était retrouvé propulsé en Australie. Il se détourna juste à temps pour voir Emppu penché sur Madoka de façon suggestive.
- Heeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeey !
- Pittoresque ! Je lui fais du bouche à bouche ! 
- Ah... Oki, convint Neo. Mais sans la langue, hein ! ajouta-t-il, méfiant.
Hélène reprit connaissance au bout d'une minute. Luc lui lança un regard hagard. 
- Comment un requin a-t-il pu se retrouver là ? demanda-t-elle.
- Il a peut-être remonté une rivière ? tenta Marie sans trop y croire.
- Un comme ça ? Même en Australie il était plus petit, grimaça Neo. En tout cas, on peut pas continuer tant qu'il sera dans les barrages, faut s'en débarasser ! Vous voyez la barre qui dépasse du bassin ? Faut que l'un d'entre nous grimpe dessus et aille jusqu'au milieu de la cuve. Là, il y a un bouton. Je pense que ça règle le débit de l'eau. Héhé ! Un volontaire ?
- Pittoresque !
- J'ai déjà ,pris un bain, grinça Madoka.
- Moi aussi ! fit rapidement Carpenter.
- J'ai peur de l'eau, ajouta la Druidesse.
- Tas de cons, conclut Luc, blanc comme un linge.

Il grimpa sur la barre et constata avec effroi qu'elle était graissée et très glissante. Il se mit donc à quatre pattes et avança centimètres par centimètres.
- Ne regarde pas l'eau, hein ! lui lança Hélène de la rive.
- Pittoresque !
- Oh putain !
- Aïe !
- Ne regarde surtout pas !
Luc regarda. Juste pour voir que le requin excerçait une poussée pour se propulser hors de l'eau. Neo se plaqua sur la barre, en espérant que rien de son corps n'en dépassait. Le squale passa au-dessus de lui. De l'eau putride l'éclaboussa. Il se demanda vaguement comment un tel poisson pouvait vivre dans cette merde liquide. Il continua son périple et arriva au panneau de contrôle. Là, il n'en crût pas ses yeux. Les techniciens ne manquaient pas d'humour... Il avait quatre choix : Plein, Presque plein, A peine de quoi barbotter et Pieds secs. Il choisit cette dernière solution. un grondement se fit entendre et le niveau de l'eau baissait rapidement. Au bout de quinze minutes, il ne restait plus rien, sinon le corps d'un requin qui tressautait, à la recherche de l'eau. Mais il ne se décidait pas à mourir. Mort vivant ? Puis Luc se rendit compte que vingt cinq mètres, c'est haut...
- Mamaaaaaaaaaaaaaaaaan !
- Pittoresque !
- Allez le chercher ! supplia Madoka.
Carpenter et Emppu y allèrent. ils ne menaient pas large, mais ils parvinrent à récupérer le Trésorier. 
- Gnn ! fit Luc.
- Pittoresque !
Carpenter et la Druidesse durent à nouveau les séparer...

Chapitre 16
Tragédie Zoopavarissienne



Ils courraient en file indienne, poursuivit par un Hunter qui apparemment avait faim. Un réverbère se retrouva tordu d'un coup de griffe et il finit par se briser en deux. Ils fuyaient entre plusieurs usines, toutes avaient l'air abandonnées et ils ne croisèrent personne. Ce qui, songea Tuomas, était mieux pour la "personne". Manquerait plus qu'un innocent se fasse tuer. D'un autre côté, le claviériste préférait qu'un innocent y passe plutôt que lui. Il y avait un Disney en préparation et il ne voulait pas en manquer la sortie. Une adaptation du Seigneur des Anneaux, en plus. ça promettait une heure trente très condensée et très déformée comme d'habitude, mais avec des tas de chansons qui finiraient par faire pleurer Marco de désespoir quand Tuomas les fredonnerait en boucle au studio ! Ah oui, il ne voulait pas râter ça !
Ils débouchèrent sur un cul-de-sac. Zoopavaris, pris de panique, essaya de diriger tout le monde.
- Un pour tous et tous pour moi, les gars ! Je suis ministre, pensez à ce que la France perdrait avec moi...
- Un fonctionnaire de moins ! grinça Iarwain.
- Tu me les brises, le Suisse, là ! Bon, je vais me planquer, je vous laisse gérer et je promets une médaille pour les survivants. Style la Légion d'Honneur, directement en Officier, tiens...
- Shuiiiiiiiiiiiiiiiiiiii !
- Argh ! Adieeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeu !
Nico se planqua derrière une série de caisses. Un interstice entre deux planches lui permettait de voir la scène. Il n'avait pas de grosse passion pour le gore, mais là, il pensait vaguement que toutes les scènes seraient réalisées sans trucage. Il eut une pensée fugace pour Elric qui est (ou était, s'il avait clamsé...) fana de ce genre de cinéma et qui aurait donné cher pour assister à ça.
Tuomas, Iarwain, Asmo et Nightwishette s'écartèrent l'un l'autre, tandis que la créature les jaugeait tous, en se demandant lequel poserait le moins de diffculté. Le Hunter se souvenait du programme "Jill Valentine". Il ne reconnut aucune des armes utilisées. D'ailleurs, il n'en voyait pas. Un rictus cruel déforma sa machoîre. Il s'imaginait le gueuleton d'enfer qu'il allait se faire. Puis il se raidit. Il en manquait un. Un beau morceau en plus. Il grinça des crocs, contrarié et il sauta sur Nightwishette. Elle n'eut pas le temps de parer, juste de s'écarter d'un pas. La main griffue la heurta sur la tempe, l'assomant. Stellio, n'écoutant pas son courage mais son sens de la propriété (elle devait lui rendre un disque et il y tenait), rua le Hunter. Ils se retrouvèrent à terre, mais le monstre, d'un geste large, déchira le bras d'Asmo qui hurla de douleur.
- Touche pas mon copain ! beugla alors Iarwain.
Laurent esquiva Tuomas qui essaya de le stopper, mais il ne put parer le coup qui lui brisa ses lunettes en son milieu et lui ouvrit l'arrête nasale. Il tomba à genoux, se tenant le nez. Tuomas déglutit péniblement. Il était le dernier valide, s'il ne considérait pas Zoopavaris. Le hunter se tourna vers lui.
De son abris, Nico commençait à sérieusement paniquer. Il ne restait plus que le claviériste finlandais et bizarrement, il fallait que ce soit une personne qui lui soit chère. En fouillant le sol du regard, il dénicha une vieille bouteille de Despérado. il se dit que Luc était passé par là, puis il la brisa, de manière à obtenir une arme tranchante avec le goulot comme garde. Il espérait ne pas avoir à s'en servir.
Tuomas courrait, faisant de larges cercles. Le Hunter était au milieu, jaugeant le mec qui lui filait la nausée d'un air bizarre. Puis il tendit le bras d'un mouvement vif et Tuomas s'effondra en se tenant le visage. Il avait une légère coupure sur la joue.
- Mais il a défiguré mon Tutu, l'enfoiré ! hurla quelqu'un derrière lui.
- Shui ?
- A mooooooooooooooooooooooooooooooooooort !
- Shui !
La créature mutante se retrouva submergée par la terreur. Elle voyait cet homme qui courrait vers elle, l'écume aux lèvres, le regard sanguinaire, l'expression de colère tellement marquée qu'il se retrouvait presque avec un nouveau visage. Puis il sentit la première coupure, profonde, dans la gorge. Puis une autre, et encore une autre...
Après deux minutes, Zoopavaris se laissa tomber assis, recouvert de sang et de particules de chair. Il haletait, fatigué, déprimé. Il fixa le tesson de bouteille et le jeta au loin. Il ne pourrait plus servir, vu son état, il ne restait plus que le goulot d'intact. Il commença à renifler, comme s'il se battait pour que les larmes ne roulent pas sur ses joues maculées. Puis il poussa un cri d'horreur. La créature, qui jusque là était restée debout, s'effondra en avant, une de ses terrible griffe dressée. Elle se planta juste devant les roustons du Ministre.
- Ouah ! Vous étonnez pas de l'odeur, je crois que je viens de chier dans mon froc... Tutunonpastutumaistuomas ! Comment te sens tu ?
- Le jeune a besoin d'une atelle et d'un garrot, répondit le claviériste. 
- Oui mais...
- La nana, ça va, mais l'autre, là... Pour ses lunettes, c'est pas gagné.
- Oui, mais toi ? Toi ? Mon coeur ! Tu n'auras pas besoin des services d'un chirurgien esthétique pour gommer l'abominable balafre que te laissera ce monstre ?
- Moi ? Non... C'est juste une coupure, du style rasoir. Rien de grave.
- Merci pour nous, Nico, grinça Nightwishette.
- Oh, y a pas de quoi, je l'ai fait pour Tuomas, vous savez...
Ils durent retenir Iarwain qui voulait étripper Nico. Plus tard, ils soignèrent sommairement Asmodeus et Laurent avait trouvé du fil de fer avec lequel il avait réussi à rafistioller ses binocles.

Chapitre 17
Fais le beau !


Marco avançait, le nez vers le sol, à la recherche de toutes les araignées possibles et imaginables. Il en écrasa deux. Il ne voulait plus avoir à supporter la crise de nerf des deux nanas, là... Il avait la chair de poule chaque fois qu'il se remémorait leurs cris, mais ce qui lui faisait le plus peur, c'était que personne n'était sorti voir ce qui se passait, rien n'avait bougé, tout était resté silencieux, excepté ces putains d'hurlements qui avaient raidi le jeune Madieron comme le cri qui tue. D'ailleurs, la marque de la main de Marco était toujours imprimée sur sa joue. 
Ils arrivèrent à un quartier résidentiel, aux jardins bien propres et sans aucune originalité. Toutes les maisons se ressemblaient, crêpies dans des tons orangés, avec des toits à l'Italienne, des volets blancs et un petit garage où il serait difficile de parquer une voiture plus grosse qu'une Twingo.
- C'est souvent comme ça, en France ? demanda Marco.
- Oui, un manque d'identité et d'appartenance flagrantes, approuva Thierry. Mais ça reste mieux que le HLM où on entends tout ce qui se passe dans les autres appartements.
- ça dépend, fit Madieron. Parfois, il y en a qui baisent et ça pousse les autres à faire pareil, un véritable concours, pour savoir qui sera le plus bruyant. C'est chien quand on est seul dans le lit, mais ça muscle les poignets ! 
- Euh... fit Gotcha.
- Puis quand c'est un vieux qui gagne, c'est marrant, reprit Madieron, parce qu'au bout d'un moment, on entends toujours "Hey la Germaine ! Récupère ton dentier, ça fait désordre sur la trique !"
- Madie, déglutit Gotcha, euh... comment te le dire...
- Vous vous en fouttez ?
- Ouais !
- Ah.

Ce furent les filles qui les premièrent apperçurent les chiens. Elles les montrèrent à Marco. Ce dernier les jaugea de loin, puis décida de les contourner. Il ne connaissait pas de chien au pelage aussi ras et aussi rouge, avec des touffes de longs poils écarlates. Mais elles ne l'entendirent pas ainsi.
- Ah non, protesta Pandora. Je veux aller carresser les chiens, moi !
- Moi aussi ! s'exclama énergiquement Kerla.
- Mais euh... s'ils sont méchants ? 
- Faut savoir s'y faire ! Venez !
- Merde...
A leur arrivée, les chiens se levèrent, laissant une traînée rouge sur le sol : du sang. Ce n'était pas étonnant, vu que leur pelage était arraché en grande partie et que ce que Marco avait pris pour des touffes de poils étaient des lambeaux de chairs sanguinolant.
- Ok ! cria Marco, terrorisé, vous les avez vu, on se caaaaaaaaaaasse !
Les chiens se mirent à hurler, découvrant leurs dents. Thierry, Madieron, Marco et Gotcha reculèrent prudemment.
- Oh les jolis toutous ! fit Kerla.
- Oh oui ! approuva Pandora.
- Elles sont folles ! s'alarma Thierry.
Les "toutous" se regardèrent un instant. Ils ne produisaient pas tout à fait l'effet escompté et le pire, il y en avait deux qui les regardaient bizarrement. A dire vrai, ça leur foutait les jetons. Ils grognèrent pour la forme.
- Ah non ! Couchés ! beugla Sandrine.
Les chiens se couchèrent aussitôt, en tremblant.
- Bien ! Toi, là, fais le beau ! ordonna Caroline.
Le clébard (un doberman) désigné se releva, s'assit et se redressa, les pattes repliées sur le corps. Il se rendit compte, affolé, qu'il remuait la queue de plaisir.
- C'est bien ça !
Kerla fouilla dans son sac et en tira une boîte de gâteau. Elle en lança un à celui qui faisait le beau. Il l'atrappa au vol avec un jappement joyeux. Le second (tiens, c'est aussi un doberman) couina. Pandora lui demanda alors un saut périlleux. Il le fit. Lui aussi reçu sa récompense.
Cinq minutes plus tard, les chiens étaient sur le dos à se faire chatouiller le ventre avec délice, la langue pendante, la queue remuante. Ils poussaient des soupirs de grande satisfaction. C'est alors que Madieron fit le boulet. Il passa à côté d'eux en courant, suivi par les autres mecs et les dobermans mort-vivants se redressèrent en hurlant. Ils eurent un regard désolé pour les filles, mais le vieil instinct, ça ne trompait pas : quelqu'un à peur, il court, il se fait attaquer ! La logique canine. Madieron escalada un grillage, mais l'un des chiens sauta et lui atrappa le pied. Avec un grognement, Christopher lacha prise et tomba. il atterrit sur le dos du chien, lui brisant l'échine. Un de moins. Gotcha, qui avait vu le film Resident Evil, essaya de faire comme la belle Milla Jovovich. Il courrut, pris appuie sur un mur bordant une clôture, tenta le demi-tour couché et tomba lourdement sur le sol. Le chien qui le poursuivait sauta à ce moment, passa au-dessus de lui et rentra en contact avec le grillage. Une odeur d'ozone s'éleva, accompagné d'un fort crépitement. Une décharge de 20 000 volts traversaient la canidus zombius, le tuant sur le coup. Gotcha se releva avant de s'évanouir. Il avait faillit poser le pied sur la clôture et il n'osait pas imaginer ce qui lui serait arrivé...
Pandora et Kerla se tenaient dans les bras l'une l'autre et pleuraient à chaudes larmes.
- Euh... ça va les filles ? s'enquit Thierry.
- Ils étaient si gentiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiils ! pleurnichèrent-elles. Tas de cons, va ! On va vous dénoncer à la SPA !
- Je vous hais ! cria Pandora.
- Moi je vous chie dessus ! confirma Kerla.
Marco les regarda avec des yeux agrandits par la colère puis il alla vers un mur afin d'y donner de grands coups de boule. Il n'y avait que ça pour le calmer...

Chapitre 18
Toreamine


- ça bouffe quoi un taureau ? demanda Jukka.
- De l'herbe en général, répondit Ioen.
- Pas celui-là, geignit Hellhammer en se tenant à une branche.
- Bon, je crois qu'il n'y a pas trop le choix, hein... fit Hermine. 
Elle enleva son pull rouge pour rester en soutif, puis elle se laissa glisser le long du tronc. Le taureau le chargea et elle en profita pour étendre son pull. L'animal stoppa, fasciné par le mouvement de l'habit que sa vision monochrome lui faisait apparaître comme gris pâle. Puis ce mouvement commença à sérieusement lui tapper sur le système et il chargea. Hermine l'esquiva. Dans l'arbre, les autres lancèrent un "olé" plein d'entrain. Même si la plupart des mecs s'en foutaient de ses gestes. Le soutif était bien plus intéressant. Le bovin mort vivant dérapa puis repris sa charge. Mimine l'esquiva à nouveau.
- Olé !
- Je dirai même olé olé !
- Ta gueule ash.
- Ben quoi ? Olééééééééééééééééééééé !
- ça me rappelle la pub à la télé... Quelqu'un a un ballon ? s'enquit Alexe.
- Comme si c'était le moment !
- Ouais, c'est vrai quoi, il y a Mimine en soutif en train de ris... olé ! ...quer sa peau et toi tu parles de foot ? s'étonna Hellhammer.
- Et ça change quoi qu'elle soit en soutif ? demanda d'un ton doucereux Alexe.
- Euh... rien !
- Olééééééééééééééééé !
Hermine glissa. De l'arbre retentit un "olé" d'effroi, mais par chance, le taureau n'arriva pas à l'embrocher. Hermine se laissa glisser sur le côté et son épaule heurta une série de fourches négligemment jetée au sol. Elle pesta. Elle aurait pu se piquer avec ! Puis elle eut une idée. Elle en prit une, la tint à peu près par le milieu et attendit que le bestiau chargeâ une nouvelle fois. Ce qu'il fit. Elle l'esquiva et elle lui porta la première estocade.
- Oléééééééééééééééééééééééééééééé !
- C'est bien la première fois que j'assiste à une corrida, fit Jukka. 
- Et moi, c'est bien la première fois que je souhaite que le matador gagne, surrenchérit ash.
- Olé !
- Beau coup. ça fait deux fourches à présent ! Olé ! Trois !
Hermine plantait les fourches avec une grâce qui ferait verdir Gotcha s'il la voyait. En fait, elle réussissait tous les coups car elle ne voyait pas un taureau, mais Gotcha qui se ruait vers elle en hurlant "votez dans le sondage à réponses ouvertes, faîtes chier la Mimine ! Faut qu'elle calcule, faîtes la chier !" Et ça marchait. Elle plantait ses armes avec une précision hallucinante. La dernière fourche traversa le cerveau de l'animal, qui s'écroula, définitivement mort.
- Olééééééééééééééééééééééééééééééé !
- C'est pas tout, mais on descend comment ?
- Euh...
Deux glissades et trois chutes plus tard, tout le monde était à terre. Ils félicitèrent Hermine, qui avait remis le pull, légèrement troué. Ils lui posèrent des questions. Elle leur répondit. Ash proposa alors une corrida Nightwish-France dans laquelle Gotcha servirait de taureau. Hermine trouva la proposition plus qu'alléchante.
- Bon, on fait quoi maintenant ? demanda Alexe en se frottant le coccyx.
- D'abord, je vais faire un headbanging d'honneur pour Hermine, elle le vaut bien ! décrêta ash. Tention, poussez-vous !
Et il commença par des mouvements de la tête d'avant en arrière. Tout le monde se plaqua au sol pour éviter les épingles de nourrice dans les cheveux. Ash avait les jambes fléchies et écartée. Ses cheveux passèrent sous ses cuisses et les hameçons se plantèrent dans plusieurs endroits de son anatomie : les cuisses, les fesses et les testicules. Son mouvement en avant arracha une bonne partie de la chair à ses endroits là. Ash hurla de douleur et tomba à genoux, se tenant les bijoux de famille à pleines mains.
- Ouiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiille !
- Ah ça, fit Ioen, maintenant, tu peux aller pêcher, mais faudra pas compter sur moi pour bouffer le poisson que tu choperas, vu ce que sont les appâts...
- Merde, mais il se vide ! s'alarma Jukka.
- Son pantalon est plein de sang ! s'affola Alexe.
- La vache... souffla Hellhammer, fasciné.
- En tout cas, il a l'air de souffrir, constata Hermine.
- Olé !
- C'est pas drôle ! gémit ash.
Jukka entra dans une des fermes. Il revint avec deux bouteilles. Une de gnôle et l'autre d'alcool à brûler. Il se prit une forte rasade de gnôle et versa l'alcool à brûler sur les multiples plaies de ash, qui poussa un beuglement assourdissant. Jukka renouvela l'opération. A la cinquième fois, il se trompa de bouteille et il recracha l'alcool à brûler sur ash, qui s'allumait une clope. Il y eu une grande flamme qui commença à cramer le pull de Fred qui se roula par terre. A présent, il se baladait torse nu et il commençait à se les cailler vilain, même s'il avait eu chaud sur le coup.

Chapitre 19
Kysban à Lille


Le train arrêta son voyage à Lille, sans autres encombres. Kysban avait craint un déraillement à côté d'une centrale nucléaire ou un autre truc de ce genre, mais il ne s'était strictement rien passé. Il peinait à le croire. Quand il sortit du wagon, un terroriste lui souhaita un "bon sijour !" et Guillaume s'enfuit en courant. Il manquait plus que quelqu'un lui porte la poisse. Comme s'il n'en manquait pas, tiens... 
La gare était étrangement vide. Pour tout dire, seuls les voyageurs qui étaient descendus du train y déambulaient, presques hagard devant ce vide étrange et silencieux. Les magasins étaient ouverts, mais personne ne les surveillait. Beaucoup se trouvèrent une âme de voleur ; les clopes furent volées par centaines de paquets par personnes, les réserves également. Les alcools disparurent. Personne ne s'attaqua au stand de vente de maroilles, bizarrement. Kysban piqua quelques barres de Mars et les engloutis avec une bouteille de coke. Il faillit laisser un billet de cinq euros sur le comptoir, mais il était certain que ça irait dans les poches d'un autre. il s'empara aussi de tous les magazines musicaux qui l'intéressaient dans un kyosque.
- Je suppose que vous allez me dire que mes actes là ne penchent pas en ma faveur, que je vais aller en Enfer ? demanda-t-il à la Vieille aux Bonbons.
- Bof, ça dépend des croyances, ça. Si par exemple tu crois en un Paradis et en un Enfer, ton après vie se passera dans l'un de ses lieux. J'ai la charge de plusieurs centres aérés, si tu vois ce que je veux dire. Je connais tout de tout le monde. Je peux te dire, tiens, par exemple, Félix Faure. Pour lui, l'Enfer était un lieu de débauche. Ben je peux te dire qu'il tire sa crampe au moins quinze fois par jours, vu que SON Enfer, c'est un bordel raffiné avec des nanas aux formes avantageuses. En plus c'est gratos.
- Euh... D'accord, si je dois mourir, je veux aller le rejoindre ! décida Guillaume, la bave coulant sur le menton. 
- Je note.
- Avec beaucoup de brunes !
- Je note.
- Et des rousses !
- Je note.
- Et pas de blagues, hein, je ne veux pas de nanas qui ont la tête d'Ice Couine !
- Je n... Ah l'enfoiré ! Comment tu as deviné que toutes les nanas de Félix ont la tête de sa femme ?
- Euh... Disons que vous avez le même genre d'humour que certains enfoirés que je connais...
- Ah...
Kysban songea avec nostalgie à Dragonslore, Ioen et Elric. Il ne savait pas ce que faisait Pierre Manu (certainement à astiquer son prose), mais peut-être que Io et Elric étaient déjà morts.

Il voulut prendre le bus, mais il n'y en avait pas. Le métro, pareil, ne roulait pas. Tout Lille ressemblait à une ville fantôme. Et ça l'emmerdait. Il apperçut un homme dans la rue. Kysban se frotta les mains. Enfin quelqu'un ! Il courrut vers lui. Derrière Gui, la Mort se frotta les mains également. Elle n'avait pas sorti son papier exprès, pour que la victime ne soit pas sur ses gardes. Kysban interpela l'inconnu, qui se retourna. Le modérateur eut un mouvement de recul. Il pensa que "oh mon dieu, si ce n'est pas lèpre, c'est la vérole !" et se força à garder une certaine contenance. L'homme était salement amoché. Le nez semblait rongé et la moitié gauche du visage aussi, d'ailleurs.
- Excusez-mo, mais vous savez ce qui se passe dans cette ville ? 
- Oooooooooooooooooooooooh.
- A ce point ? Euh... mais encore ?
- Oooooooooooooooooooooooh.
Gui soupira. Des milliers d'habitants et le seul en ballade, c'est le mec au vocabulaire le plus limité... Le con... Puis l'inconnu se laissa tomber sur lui et planta ses dents dans la clavicule de Kysban qui poussa un hurlement, plus de surprise que de douleur. Il tenta de se dégager et pour cela, il dût cogner le dos de son agresseur contre un réverbère pour qu'il lache prise. Le Zombi s'effondra. Kysban donna alors un coup de pied dans le crâne du mort vivant. La tête se détacha du torse et alla rouler dans le caniveau.
- Oh bordel ! hurla Kysban, alarmé par son meurtre de sang froid. 
Il pensait justifier la légitime défense. Il prierait Nico de le protéger. il n'était pour rien, affreuse méprise ! Il se tourna vers la Vieille et loucha sur elle avec un air interloqué. La Mort se roulait par terre en pleurant, tappant des poings et des pieds le bitûme en signe d'impuissance.
- Que...
- Tu aurais dû te faire bouffer par le zombi ! geignit-elle, c'était marqué lààààààààà !
Elle lui tendit un papier. Kysban le prit. Le Lut. pâlit. Un mort vivant... Il jeta des coups d'oeils affolés partout autour de lui. A présent, il savait qu'il était dans la merde.

Chapitre 20 :
Des invités qui ne sont pas à la fête.


Ils s'arrêtèrent à un kebab afin de déjeuner rapidement. Par chance, il y avait quelqu'un pour les servir. Un vieux maghreben trop âgé pour s'étonner de voir des chevelus venir chez lui. Ça lui faisait d'ailleurs bizarre de voir tant de cheveux, lui qui d'habitude ne voyait que des casquettes... Ils commandèrent des doners qu'ils accompagnèrent de bière. L'un d'entre eux demanda avec un fort accent allemand s'il pouvait avoir un cendrier. Le vieux hésita. S'ils se fumaient des joints, ça n'allait pas le faire, puis il haussa les épaules. Après tout, ils étaient les seuls clients de la journée et si ça devait puer, tant pis. Il fila un cendrier, en fait une vieille conque dont le nacre avait depuis longtemps disparu sous des traces noires de cendres écrasées. L'un des chevelus poussa un cri. Le vieil arbi s'effraya, mais non, ce n'était pas un hold up, juste l'expression de la satisfaction. Il s'appelait Tobi apparemment, d'après ce que le vieux pu entendre. L'un de ses compagnons avait bien dit "Tobi, tu hurles encore une fois, tu te retrouveras avec tes burnes comme pendants d'oreilles !", non ? 

Le vieux ne savait pas qu'il lui restait moins de 10 minutes à vivre...

- Ayaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaah !
- Quoi encore ?
- Yeah ! Ils sont meilleurs en France qu'en Allemagne, les doners ! Puis la feuille de brick qui les entoure ! Yah !
- Tobi ?
- Yeah ?
- C'est ta serviette que tu bouffes là...
Sammet resta interdit, une partie de la serviette dépassant de ses lèvres. Il hésita à annoncer que jamais il n'avait mangé de serviettes aussi bonne, mais il se doutait qu'il passerait pour un con. Déjà qu'Angela Gossow lui faisait la gueule parce qu'il lui avait défoncé un tympan en lui beuglant un "Ayaaaaaaaaaaaaah !" en guise de bonjour ce matin, quand ils s'étaient tous rejoint pour le petit déjeuner... Weikath s'alluma une clope, imité par Deris. Wilska, lui, cherchait des yeux quelque chose de plus fort qu'une bière. Ils avaient tous été contacté par Tuomas pour faire les choeurs sur Wish I Had An Angel et Romanticide et seuls eux avaient répondu présent, Tony Kakko étant coincé dans un luppanar de Varsovie, sa carte bleue ayant disparu dans l'anus d'une des filles avec laquelle il jouait. Weikath devait seconder Emppu sur ces titres et ça convenait très bien au guitariste allemand. Les titres étaient assez faciles à interprêter et il n'aura pas besoin d'improviser un solo. 
- On se bouge ? proposa Andi Deris.
- J'ai pas fini ! intervint Angela. 
- Yah ! Des clients !
Une quinzaine de jeunes entrèrent, pâles comme des linges, une casquette fichée sur la tête. Puis la vitrine de devanture explosa, laissant entrer une vingtaine d'autres jeunes.
- Ayah ? Sont pressés en France.
- Ohhhhhhhhhhhhhhhhhh.
- Bordel de merde ! hurla Wilska. Y a du verre dans ma bière ! Vengence ! Meurtre ! Roaaaaaaaaaar !
Son cri impressionna juste Tobi. Les jeunes (morts vivants) ne s'en inquiétèrent pas. Ils se dirigeaient vers le vieux qui criait comme un putois :
- Nardin putain ! Tu li vois pas un jour et quand il riviennent, ils ti casse tout ! Attendi qui ji chirche mon fusil à pompe, vous ni rigoliri plus !
L'un des jeunes abbatis son bras sur l'épaule du gérant du Kebab et plongea sa tête en avant. Il y eut un cri et quand il écarta son crâne, le zombi avait la bouche barbouillé de sang et le cou du vieux s'ornait d'un trou qui avait sectionné la jugulaire. Le sang giclait.
- Roaaaaaaaaaar ! hurla Wilska. Du sang dans ma bière ! Euh...
- Hiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii ! (Angela)
- Ayaaaaaaaaaaaaargh ! (Tobi)
- Argh ! (Andi)
- Putainonsecasseetviteômamanregardetonfilspardonne-moidenepasavoirfaitprêtrecommetulevoulais ! (Weiki).
Ils se levèrent précipitemment et sengouffrèrent à cinq dans les toilettes, à l'origine prévues pour une personne. Andi ouvrit la fenêtre avec des gestes tremblants tandis que derrière la porte verrouillée, les morts vivants frappaient le battent en contre-plaqué de l'huis. 
Ils firent passer Angela la première, puis Wilska qui peina pour passer l'ouverture somme toute étroite de la fenêtre. Il retomba durement de l'autre côté. Tobi voulu passer, mais son pied se coinça dans le trou des chiottes à la Turque. Andi demanda à Weiki de passer pendant qu'il aiderait Sammet.
- Tu as réussi ça COMMENT ? demanda Deris.
- Well... Ayayaaaaaaaah... J'ai glissé et pis bon, je suis coincé...
Derrière eux, le contreplaqué se fendit.
- Oh merde !
- Va Andi, abandonne-moi... fit Tobias, héroïque.
- Ne sois pas tentant comme ça !
- Hey !
- Prend appuie sur quelque chose pendant que je te tire ! 
Après trente secondes d'efforts, ils se retrouvèrent tous les deux contre le mur. Deris se cogna assez durement la tête et Sammet perdit une chaussure dans l'affaire. En chaussette et en tiag, il sortit à son tour, suivi par Andi.
- On fait quoi ? demanda Angela à peine furen-tils dehors.
- On se casse ? proposa Wilska.
Décision votée à l'unanimité.

Chapitre 21
Kysban subit des changements.


La Vieille aux Bonbons marchaient légèrement éloignée de Kysban et le regardait avec appréhension. Voilà qui n'était pas prévu. Pis, aucun de ses formulaires ne faisait mention de ça. La Mort se retrouvait donc dans l'imprévu et franchement, ça l'effrayait, puisqu'elle avait l'habitude d'être le dernier recours. Elle devenait nerveuse. Elle avalait ses bonbons sans s'en rendre compte tant était grande son anxiété. Puis merde, quoi, tout le monde avait peur d'Elle, et elle ne devait pas ressentir pareil sentiment. Mais voilà, avec Nightwish-France, il y a toujours de l'imprévu. La vieille se demandait si elle ne devait pas passer le flambeau à un jeune. Former quelqu'un pour qu'elle puisse s'octroyer une retraite méritée. Après quelques 100 milliards de vies personnellement menées à terme, il y avait de quoi... Pour les guerre, elle faisait des offres groupés à l'aide d'une imense roue de loterie et même là, depuis Hiroshima et Nagasaki, ça lui posait problème puisque les effets ont été dévasteurs des années après. Saleté d'humains, songea-t-elle. On leur donne un doigt, ils bouffent le bras. Ne jamais négocier avec eux. C'est comme ce gros con, là, Mathusalem... 297 ans ! Du jamais vu... Tout ça parce que cet endoffé faisait des parchemins comiques... Chaque fois qu'elle arrivait, il arrivait une gamelle à la Mort et Mathusalem, mort de rire, demandait un sursis pour écrire cette blague. (1) Après 176 ans, la Vieille avait fini par pêter un plomb. D'autres se seraient montrés moins patients. 
Kysban, lui, était très pâle. Il suait à grosses goutes, malgré la fraîcheur de l'air. Sa plaie, là où le zombi l'avait mordu était violacée, malsaine. Parfois, il avait des hauts le coeurs. Il pensait très fort à Ice Couine, ce rongeur doué d'intelligence. Il espérait qu'Elric et Kerla s'en étaient bien occupé. Pour lui, la Mort avait gagné, il allait y passer. Il n'avait pas remarqué que la Vieille s'écartait petit à petit de lui. Un liquide jaunâtre se mit à suinter de sa blessure, mais ce n'était pas du pus. Le pus sent mauvais, mais là, ça puait littéralement. Guillaume s'essuya machinalement avec sa chemise. 
Plus tard, ils rencontrèrent un flic. Terrifié ce flic, mais vivant. Du moins, pour l'instant. Il avait le devant de son pantalon plus foncé au niveau de la braguette, comme s'il s'était pissé dessus. Quand il vit Kysban, il dégaina son arme. Puis il apperçut la Vieille, qui le regardait bizarrement en consultant des papiers.
- Qui va là ?
- Ben moi... répondit Kysban.
- Vous... Vous n'avez pas répondut un "ohhhhhhhh" gutural !
- Ben non !
- Vous êtes donc vivant !
- Ben oui...
- Enfin, vivant... fit la Mort en secouant sa main d'un geste vague.
- Ah ça, vu votre âge madame, c'est certain que pour vous, ce n'est plus qu'une affaire de temps ! approuva le policier avec un sourire indulgent.
La Mort se renfrogna. Ah ça, elle l'aurait entendu celle là... Ses clients faisaient parfois preuve d'une courtoisie déplacée à son égard. Comme ce jeune scout qui devait mourir d'embolie cérébrale... Il avait insisté pour faire sa BA et lui faire traverser la voie rapide entre Paris et Melun. Du coup, c'est un camion qui lui avait ôté la vie. Fallait pas faire chier, il a eu le temps de souffrir comme ça. Puis l'autre vieux pervers, là, qui lui avait mit la main au panier... Le pire, c'était qu'elle se présentait sous la forme d’une jeune femme. Elle se rendait trop sexy. Une garnison de marines américains avait manqué la violer... Du coup, elle s'était arrangée pour qu'ils la poursuivent sur un terrain de mines vietcong.
- Comment vous en êtes arrivé là ? demanda le flic.
- Ben... fit Kysban. Je cherche des amis.
- Vous espérez trouver quoi ? Lille est devenu une ville morte ! D'ailleurs, ce sont des zombis qui la dirigent à présent... Oh merde... Si j'aurai su, j'm'aurai pas engagé. (2)
- ça a commencé quand.
- Hier soir, je pense, j'en sais rien ! Puis tiens, qu'est-ce qui me prouve que vous n'êtes pas un zombi, hein ? 
- Ben je fais pas de oh... Oargh !
- Vos papiers ! pépia le flic en constatant que les yeux de Gui se révulsaient.
De la plaie du modérateur, une série de longues et fines tentacules en jaillirent. De tout leur long, elles étaient recouvertes de ventouses, mais chacune contenait en fait un dard très effilé. Les tentacules se refermèrent sur le cou du flic puis elles sérèrent. La vieille en eut le chignon qui se défit sous la surprise teintée d'horreur. Puis la tête du flic se décolla du buste dans un geyser de sang. Les tentacules se rétractèrent dans la plaie de Kysban.
- Quéquicépassé ? demanda-t-il en contemplant avec effroi le cadavre.
- Euh...
- Vous ne pouvez pas vous en empêcher, hein ! beugla Guillaume en direction de la vieille.
- Mais j'ai rien fait, moi ! Il était prévu qu'il meure à 73 ans d'une cyrrhose ! C'est toi qui l'a tué !
- Moi ???
- Oui ! 
- Mais comment ?
- Touche ta blessure, tu verras...
Kysban approcha une main tremblante vers sa plaie. Une série de petites excroissances caressèrent la paume de sa main. Il poussa un hurlement où s'entendait tout le désespoir que jamais aucun homme avant lui ne put extérioriser...


(1) petit hommage à Gotlieb. Qui arrivera à me donner le nom de l'album où j'ai pioché ce gag ?
(2) oui, c'est fait exprès.

Chapitre 22
Dead To The World


Les zombis commençaient lentement à les encercler. Ils étaient trop nombreux pour pouvoir espérer s'en sortir, à moins d'un miracle. Pour Elric, ce genre de choses n'existaient que dans les romans bas de gamme. Ou dans le Bible, tien. Le Miracle. Seosamh priait la Vierge encore une fois, mélangeant espagnol et français, s'excusant encore pour le coup de stylo ou encore pour demander s'il n'allait pas choper le tétanos à cause de la chevrotine qui l'avait traversé. Tarja cherchait une solution convenable, c'est à dire où elle ne se casserait pas un ongle. Alagyweven louchait sur Shepard. Elle pensait que si elle le poussait au moment opportun, les zombis se ruraient sur lui et leur laisserait ainsi le temps de prendre la fuite. Plus elle y réfléchissait, plus elle trouvait que c'était une bonne idée. Qu'elle mit en application.
Ils étaient monté sur le toit d'un camion, après avoir courru. Dans leur état, ils ne pouvaient pas avancer bien vite. Les morts vivant entouraient le véhicule et certains essayaient de monter dessus. Shepard se penchait fréquemment pour les observer. Ce qu'ils étaient moches... La chair leur tombait du visage, pleine de miscosités. Pour certains, des vers grouillaient en eux, créant des mouvements le long de leur corps. Absolument gerbant.
- Shep ?
- Oui ?
- Goodbye !
- Argh !
Alagy venait de pousser Shepard qui atterrit au milieu d'un groupe restreint. Il se mit à pousser des hurlements stridents et hystériques, alors que les zombis se penchaient pour l'atrapper.
- Houra ! pépia Alagy. On se casse maintenant !
- Ah mais la gueuse ! rugit Seosamh.
- Non ! José ! Repose-moi tout de suite ! Noooooooooooooooooooon !
Seosamh venait de balancer Alagy dans un autre groupe de zombis. Les cheveux de Tarja se dressèrent sur sa tête, lui donnant la coupe de la fiancée de Frankenstein. 
- Elriiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiic ! hurla-t-elle. Tiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiire !
- Peux pas, je risque de les toucher !
- Bon, sont morts, décrêta José. On s'casse.
Il fit mine de partir, mais alors qu'il passa à côté de la chanteuse, celle-ci, excédée, lui donna une bourrade à l'épaule pour qu'il se tourne vers elle afin qu'elle puisse l'engueuler. Manque de pot, José perdit l'équilibre à son tour.
- Meeeeeeeeeeeeeeeeeeeeerde ! Zoo va me tuer ! 
- Je l'ai pas fait exprès ! se mit à pleurer Tarja. 
- Oh puis merde...
Elric se mit à tirer dans le tas. Des membres se détachèrent des corps. De la chair boucha le canon sans que Fred ne s'en aperçoive. Une cartouche lui pêta à la tronche et blessa également Tarja. Leur sang coula le long du camion. Les zombis se plaquèrent dessus afin de le lapper avec convoitise. Ils laissèrent Seo, Shep et Alagy qui se regardaient en chien de faïence. Les deux mecs cherchaient des pierres de la main, tandis qu'Alagy leur faisait des sourires gênés. Elle n'avait pas imaginé cela pour la suite des évènements. Puis se faire lapider, ça ne la tentait pas vraiment, à vrai dire. Elle s'excusa platement et ajouta qu'il faudrait peut-être secourir les deux autres zigotos. 
La tête en sang, Tarja et Elric descendirent sur le tracteur du camion et sautèrent au sol. Leur vision brouillée, tâchée de sang ne leur permirent pas de bien se réceptionner. Alagy s'élança pour les aider quand une barre de fer lui cogna violemment le genou gauche. Elle entendit un craquement sinistre et elle s'effondra, en larmes. Un zombi se tenait au-dessus d'elle, une perche à la main. Shep voulut la protéger, mais un coup bien placé lui brisa cinq côtes. Sa respiration se fit alors plus difficile. Puis une décharge de chevrotine fit exploser le crâne du zombi. Tarja se releva, le fusil à la main. Elle le repassa à Elric. 
- On fuit ! ordonna le modérateur.
- Seosamh, porte Alagy ! fit Shepard.
Ils se trainèrent plus qu'ils ne courraient. Ils étaient vraiment dans un piteux état, mais toujours vivant, pour l'instant. Ils ne voulaient pas rejoindre le camp des morts. Pour cela, Shepard attendait la fin de tout ce bordel. Il se ferait un plaisir à ôter à Alagy sa dernière parcelle de vie. Non mais.

Chapitre 23
Voyage en eaux troubles


Ils traversaient un conduit où l'eau leur montait jusqu'à la taille. Tous avaient peur qu'un autre requin nage parmis eux, mais l'onde restait calme. Pas d'ailerons à l'horizon. Sinon, Luc s'avouait qu'ils seraient vraiment dans la panade car il n'y avait rien sur quoi monter, ils devaient poursuivre dans le boyau et se retrouver mouillés s'ils voulaient s'en sortir. 
- C'est pittoresque tout ça. Je veux dire : on est là, tous les cinq à barbotter tranquillement alors qu'au dessus de nos têtes, il n'y a plus qu'une ville fantôme. Faudra que j'écrive ça dans mes mémoires un jour.
- Ah oui ? grinça Luc. Et ça s'appelera comment ? Pittoresque - les pittoresques souvenirs d'un guitariste pittoresque ? 
Emppu grogna et se jeta sur Neo. Tous deux s'effondrèrent dans l'eau et commencèrent à se battre. De temps en temps, on pouvait entendre :
- Je t'ai blublublub déjà dit blublublub de ne pas dire blublublub que je suis blublublub pittoresque ! 
Accompagné par quelques bulles qui crevaient la surface de l'eau boueuse. Puis plus rien. C'est là que Madoka réagit. Elle poussa Emppu et plongea pour ressortir le corps de Luc qui devenait déjà bleu. 
- Il me l'a tuéééééééééééééééééééééé !
- Pittoresque ! Euh... C'est pas ce que je voulais dire. Aïe !
- Désolé, mais ça soulage ! fit Carpenter en se secouant la main.
- Faut lui faire du bouche à bouche ! paniqua la Druidesse.
- Euh... Comment ? Il n'y a rien où le poser !
- Bon, j'ai compris, soupira Hélène, les larmes aux yeux. Adieu mon coeur... 
Elle relâcha le corps de Luc qui partit en flottant le long du courant, devant eux. Madoka éclata en sanglots. Emppu essayait de regarder ses pieds, mais l'eau était trop foncée pour qu'il y parvienne. Carpenter lui arrangea le portrait rapidement. Madoka était trop touchée pour même en vouloir au guitariste. Elle avançait comme un automate, droit devant elle, suivie par les autres, vers l'endroit où l'eau conduisait le corps de son être aimé.
La Druidesse pleurait elle aussi. Elle l'aimait bien Luc. Il y avait quelque chose d'attendrissant dans ses fautes d'orthographe, elle se sentait comme une maîtresse corrigeant la dictée d'un élève gentil comme tout mais vraiment en colère avec le dictionnaire. Elle eut un vague sourire à cette idée, puis le sourire se changea en un rictus de haîne à l'égard d'Emppu. Oh oui, elle allait le tuer. Après tout, pour elle, il était le maillon faible de Nightwish. Sa disparition ne pourrait que sauver le groupe de Tuomas ! Ahah ! Et elle comptait bien le faire souffrir.
Carpenter, lui, avait mal aux points. Il avait cogné un peu fort et une des molaires du gratteux était profondément implantée dans la paume de la main gauche. Il espérait qu'Emppu avait les dents saines, parce qu'une infection serait grandement facilitée dans un milieu aussi nauséabond.
Emppu, lui, se considérait comme un assassin. Il songeait au suicide, à la mutilation, à l'ablation de la main gauche, à la sodomie faîte par un éléphant, puis il s'arrêta là, son rectum émit un pet de protestation. Pittoresque, songea-t-il, ça a fait des bulles dans l'eau... D'ailleurs, ça faisait même une longue traînée. Quand il comprit qu'il se passait quelque chose d'anormal, il était déjà trop tard. De solides griffes lui déchirèrent le flanc, sans toucher d'organes vitaux, heureusement. Le guitariste poussa un hurlement mêlé d'un pittoresque de surprise et de douleur et il s'effondra dans l'onde qui se teinta de rouge. La Druidesse hurla en avisant le Hunter qui la fit taire d'un coup au ventre qui lui ouvrit légèrement les chairs. Carpenter voulut s'interposer, mais il se retrouva avec une cuisse largement ouverte. L'artère fémorale fut sectionnée. Du sang se mit à jaillir en bouillons épais. Laurent sentait que cette fois-ci, s'en était finit de lui.
Madoka continuait à avancer, telle une zombie. Le Hunter se jeta sur elle, lui déchirant un bras.
- Madokaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa !
Une forme sauta près d'elle et il y eut une détonnation. Le Hunter hurla, la gorge traversé par une cartouche de 357 magnum. Il tomba à l'eau.
- Hélène ! Ton bras ! Oh merde ! Y a-t-il quelqu'un de valide ici ?
- Moi, mais je suis dans un état pittoresque !
- Emppu ! Druidesse ! Où est Laurent ?
- Neo ? Tu es vivant ? soupira Madoka avec un pâle sourire. 
- Oui... Mais il faut retrouver Laurent !
Emppu repêcha The Carpenter, inconscient, mais vivant. Il firent un garot juste sous l'aisne et le flot de sang se tarrit. Il était bien pâle... 
- Il faut l'emmener plus loin. déclara gravement Luc. Il y a un poste de surveillance. J'y ai trouvé le flingue et des produits de premiers secours.
- Tu es vivant ? s'étonna une fois de plus Madoka.
- Ouais... j'ai repris conscience quand un clou rouillé m'a labouré le chuir chevelu. Le pire, je suis pas à jour dans mes rappels pour le tétanos... Mais bon, faut faire vite !
Ils allèrent à l'abri que le trésorier de Nightwish-France avait découvert...

Chapitre 24
Les larmes de Tuomas


- Tu es certain que cette maison est sûre ? demanda Tuomas à Zoopavaris.
- Ben, elle était ouverte et il n'y avait personne, non ? Alors on entre, on investit l'endroit et si les proprios arrivent, je sors ma carte ministérielle et demande à vérifier si leur PC est en règle, quoi, merde ! répondit Nico avec une pointe d'exaspération. 
- Ouais mais...
- Quoi mais ?
- Si les zombis décident d'entrer à leur tour pour voir s'il n'y a personne ?
Nico en resta coi. Il réfléchit un très bref instant, un temps suffisemment court pour que la sueur ne perle pas à son front.
- J'y ai pensé ! Asmo ? Va fermer la porte !
- Moi ? demanda l'intéressé.
- Mais oui, toi ! Je ne vais pas demander ça à mon Tutuohputainj'enairasleculdeceslapsusomas ! Imagine un instant que des morts vivants arrivent et le bouffent, hein ? Donc tu y vas !
Stellio y alla en pleurant. Iarwain et Nightwishette ne l'acompagnèrent pas, donnant pour excuse le fait qu'il ne soit pas un Epica-fan. Asmodeus les traita de sales Suisses de merde, qu'il n'était plus Suisse mais Français parce qu'il allait se faire naturaliser et que c'est franchement très bien d'être un futur Français, ça permet de dire plein de mal des Suisses. Nightwishette et Iarwain se regardèrent puis décidèrent que les vrais fans d'Epica ne peuvent être que Suisse, donc que ça leur convenait parfaitement. Tuomas se passa une main sur le visage. Il songeait vaguement à éviter la France, la Belgique, l'Allemagne, l'Angleterre, la Suisse... puis finalement toute l'Europe pour les tournées futures. Il y avait trop de fous dans le coin et même en Finlande ils pouvaient débarquer. Il avait une santé mentale, quoi...
Des éclats de verre crisèrent sous ses pieds quand ils pénétrèrent dans le salon afin de se poser. Il en ramassa un. Il s'agissait d'un triangle de quatre centimètres d'arrête environ. Intrigué, il regarda autour de lui. Là, il avisa les restes d'un grand vivarium explosé de l'intérieur. Il déglutit péniblement et appela Zoopavaris.
- Je crois qu'on a un soucis, fit Tuomas.
- Meuh non ! C'est juste un aquarium cassé.
- Tu as déjà vu des aquarium brisés qui ne reposent pas dans une flaque d'eau, et surtout un aquarium où l'on met du foin ? Et où il y a des boules de poils et d'os ?
- Voilà. Je ne voulais pas paniquer et il faut qu'il y arrive ! D'accord, c'est un vivarim, d'accord il y a un serpent qui se balade dans la maison, mais je suis persuadé qu'un boa ou un python sont extrêmement innofensifs tant qu'on ne s'en sert pas d'écharpe ! Et Nightwishette, arrête de gueuler comme ça !
Il se tourna vers elle, énervé et il se mit à hurler à son tour. Le serpent arrivait à la suite d'Asmodeus, qui était écarlate à force de courir. Il trouvait que les serpents du film Annaconda étaient grand, mais on aurait dit des orvets par rapport à celui-là. Il était tout simplement impressionnant. Il avait un diamètre de deux mètres quinze au moins et il n'osait imaginer sa longueur. Autant dire qu'ils formaient les amuses-gueules parfait. Ils se replièrent tous au fond du salon. Nico se dit vaguement qu'il allait faire un procès aux proprios s'ils vivaient encore : quelle idée de faire des portes larges et une construction avec un mauvais mortier ! Les briques des murs se détachaient au passage du serpent dans un nuage de poussière. 
La claviériste craqua. Il se mit à pleurer à chaudes larmes. 
- J'leur avait dit de ne pas faire ce concert ici... On ne m'écoute pas... ça se trouve, je serais le seul du groupe à périr... C'est pas juste... Puis merde !
Il s'empara d'un tisonnier et s'élança vers le python géant. Celui ci engloutit Tuomas d'un coup. Nico poussa un hurlement qui brisa une vitre. Il prit une pelle à suie et se dirigea vers le serpent en hurlant sa calamité. Les autres le suivirent. Iarwain avait détaché un fusil de chasse du mur et avait constaté avec surprise qu'il était chargé. Macache bono ! 
Le python élança sa tête massive vers Nightwshette. Cette dernière se retrouva propulsée vers Asmodeus. Ils tombèrent ; Nightwishette se brisa le cubitus contre une table basse en verre qui explosa ; des fragments s'enfoncèrent méchamment dans son épaule, manquant la gorge de près. Asmodeus heurta le coin de la cheminée du crâne, s'ouvrant profondément le cuir chevelu. Du sang et des cheveux restèrent côlé au marbre. Zoopavaris plongea, mais se rata totalement. Il se retrouva coincé sous le serpent qui commençait à l'écraser. Il y eut un autre craquement quand l'omoplate gauche du ministre rencontra la droite. Nico hurla de douleur.
- Bon l'ami sans pattes, j'espère pour toi que tu aimes Epica ! déclara Iarwain. Voyons voir les disques de la chaîne hi-fi... Houla ! Lorie, Star Ac, Pop Star... T'es cuit !
Il tira. La première cartouche le manqua. Il n'en restait qu'une. Il prit la peine de viser cette fois-ci. Il imagina Floor Jansen à la place de la tête du serpent. La cartouche pénétra dans l'oeil du monstre et alla se ficher dans le cerveau. Le monstre se recula, ce qui fit hurler Zoopavaris de douleur et la bête mourut. 
Il aida Nico à se relever et muni d'un éclat de la table basse, ils éventrèrent le serpent. Une odeur fétide s'éleva dans la pièce et Tuomas s'échappa du ventre du serpent en hoquetant, toujours vivant, mais brûlé par les sucs gastriques sur une bonne partie de la peau.
- Mon Tutu d'amour ! hurla Zoopavaris. Euh... Excuse-moi de ne pas te rouler une gamelle, mais tu pues de trop. Tu veux pas prendre une douche ?
- Non, ça ira très bien comme ça, fit le claviériste entre deux vomissements. Mais si tu trouves de la biafine, je suis preneur.
- La biafine... ça lubrifie, ça, hein ? demanda Nico plein d'espoirs.
- Ta gueule.
Puis un hurlement déchira la pièce. Tous se tournèrent vers Iarwain qui étreignait un disque entre les mains en pleurant.
- Il était là... Entre Patrick Fiori et Tino Rossi ! sanglota-t-il.
- Quoi ? s'enquit Asmo.
- Le disque d'Epica ! J'ai tué un fan d'Epica ! Honte à moi ! Pourquoi ne reste-t-il pas une cartouche pour que je mette fin à mes jours ?
- Tu veux dire que tu aurais laissé le serpent nous bouffer si tu l'avais trouvé avant ? s'effraya Nico.
- Ben oui ! Un fan d'Epica a certainement un bon fond...
- Iarwi ?
- Oui ?
- Rappelle-moi de te bannir du forum si jamais on s'en sort vivant.

Chapitre 26
Dead worm creeping


Marco lança une pièce. Pile, ils passeraient sous le pont. Face, sur le pont. Ce fut tranche. Il pâlit. ça, ça voulait dire que le destin était contre eux. Et si le destin était contre eux, il trouvait ça justifié. Entre les deux nanas qui tiraient la tronche depuis la mort des deux chiens zombis et les deux boulets qu'il se trimbalait, le type au bouc qui paraissait aussi paniqué qu'un rabbin au milieu de terroristes, le bassiste était persuadé que la personne ayant fait les groupes cherchait à l'évincer. Pas possible autrement. En plus, il y en avait pas un qui fumait. Et il lui restait trois clopes. Si au moins il y avait eu un fumeur, il aurait pu fumer tout son saoul poiur déstresser, mais non, fallait qu'on le fasse chier et pour cela, on le privait presque de sa sacro-sainte cigarette ! Et bien sûr, il n'y avait pas un bureau de tabac dans ce lotissement pourri et puis il avait de pleurer et en plus il devait chier. Tout un programme pour son pantalon.
Le bassiste relança la pièce. Il la manqua une nouvelle fois et elle roula dans une bouche d'égout. 
- Ah mais merde ! Mais merde mais merde mais merde !
- Besoin de laxatif ? grinça Pandora.
- Tu veux une baffe ? lança Marco.
- Essaye ! J'supporte pas les gars vulgairaïeuh !
La baffe était parie toute seule. Marco s'avoua plus serein après ça. Pendant ce temps, Sandrine lui balançait des insultes :
- Espèce de cloporte sodomisé par un lombric ! Pauvre con doublé d'un hyppocampe endeuillé de la bite ! Résidu de saguoin et babouin ! Quand tu t'éfeuilles, on dirait un client de macdo en phase finale ! 
- Je note... fit Madieron.
- Tu notes quoi ? demanda Kerla.
- Ben les insultes ! J'en connaissais pas de pareilles.
- 'Tin, le boulet ! soupira Thierry.
- Ne parle pas de moi comme ça ! s'énerva Gotcha.
- Tu te sens visé ?
- Euh...
- Tu serais pas un peu boulet sur les bords toi aussi ?
Marco se sentait tellement qu'il s'alluma l'une de ses dernières clopes. Il en savoura largement sa première bouffée mais il ne connu jamais la seconde. La cigarette trembla un instant sur sa lèvre inférieur avant de tomber. Tout le sol tremblait violemment. Pandora et Kerla s'étreignirent, Gotcha fit de même avec Thierry et Madieron. Le macadam s'ouvrit sous eux et ils tombèrent dans un gouffre avec des hurlements.

Plus tard...

- ça va ? demanda Kerla.
- Aïe ! J'ai l'os qui dépasse de la cuisse ! hurla Gotcha en larmes.
- J'ai un poignet de cassé, fit Pandora en pleurant également.
- J'crois que je me suis castré contre un rocher, constata Thierry avec la voix de Farinelli.
- J'ai le pif en morceau... renifla Madieron.
- J'ai chié dans mon froc, annonça lugubrement Marco.
- Bon, je vois que je ne suis pas la seule blessée... fit Caroline. Je dois avoir une épaule démise.
Elle pleurait aussi. Marco s'en était bien tiré car il avait rebondit sur quelque chose de mou. Il chercha quoi du regard. Et il vit.
- Oh bordel de merde...
- C'est le cas de le dire si tu as fait dans ton pantalon, grogna Pandora.
- A droite !
- Hiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii ! hurlèrent Pando et Kerla en choeur.
Un vers géant leur tournait le dos. Enfin, si on pouvait appeler sa masse gélatineuse et informe un dos. Il avait quelque chose du lombric, surtout dans la couleur, mais son corps était dénué d'anneaux. Il se retourna avec une rapidité stupéfiante. Il avait une gueule immense, terminée par une multitude de crochets, tous plus tranchants les uns que les autres. Marco regarda autour de lui. Ses yeux s'arrêtèrent sur une barre métallique rouillée. Il s'en empara et courru vers le vers en poussant un cri à la Slaying The Dreamer. Mais en plus aigu et ponctué de "merdemerdemerdemerde". Et il traversa le corps. Une humeur blanche infecte et puante le recouvrit de la tête aux pieds tandis que le vers poussait un cri étouffé, déchirant et terrible pour la raison humaine. Kerla et Pandora pleurèrent.
- Marco, je t'aime bien, mais tiens toi à distance ! fit Madieron.
- Mais...
- C'est vrai, tu schlingue, confirma Thierry d'une voix de fausset.
- Pff !
- On monte comment ? s'enquit Gotcha.
Marco le considéra. Il lui faisait de la peine, avec sa jambe brisée... Il se décida.
- J'ai vu un tuyau d'arrosage là-haut. Je vais tous vous rechercher. 
Ce qu'il fit. Thierry et Madieron montèrent les premiers. Marco aurait besoin de bras valides pour les autres. Il n'y eut pas de problèmes pour Pandora et Kerla, mais ils durent s'y reprendre à trois fois pour Gotcha. La première fois, il avait tellement mal que ce fut lui qui lacha la corde de fortune. La seconde fois, ce fut une dispute entre Thierry, Madieron et Marco qui le firent rechuter. A la troisème fois, ce fut bon, mais Gotcha était dans un sale état. Ils le mirent dans une brouette en espérant qu'il ne clamserait pas avant la fin...

Chapitre 27
Goude Morninge Lilleniam (1)


Ash marchait avec d'infinies précautions. Le moindre frotement mettait ses burnes amochées en contact, lui faisant pousser des hurlements de douleurs digne des Dents de la Mer, quand le mec glisse vers la gueule du requin. Hellhammer et Alexe l'aidaient comme ils le pouvaient, mais dans son cas, ce n'était pas facile. Surtout que ash se refusait à retirer les épingles à nourice de sa chevelure.
- Il n'en est pas question ! protestait-il. Vous avez vu que ça peut être très efficace, non ? Oh ! Alors vous n'y touchez pas !
- Mais quand même, fit Ioen, tu pourrais au moins enlever les morceaux de barbaque qui sont encore accrochés. ça schlingue et c'est un merveilleux radar à zombis, comme si on avait besoin de ça !
Ash s'accroupit péniblement devant un ruisseau et Hermine l'aida à se débarasser des bouts de chair. Jukka en profita pour contempler le ciel. Il était plein d'oiseaux noirs, des corbeaux. Il s'en méfiait depuis le clip de Nemo où l'un de ces volatiles avait chié à plusieurs reprises sur les peaux de sa batterie. Chaque fois qu'il donnait des coups dessus avec ses baguettes, les chiures, pas encore sèches, giclaient sur son visage. Il en avait même avalé. Pour dire. Il n'avait jamais rien bouffé d'aussi abjectement immonde. Les oiseaux décrivaient des cercles au dessus d'un point précis. Mus par la curiosité, le batteur, Ioen et Hellhammer allèrent voir. Ils firent cent cinquante mètres avant de voir un spectacle qui les glaça d'effroi. Un agriculteur mort, les mains refermées comme des serres, se faisait becter par les corbeaux. Un oeil pendait de son orbite et le nez avait déjà disparu. Ioen hoqueta avant de vomir.
- Oh bordel de merde.
Par cette phrase, Philippe venait de résumer la situation.
- On fait quoi ? demanda Jukka. 
- On se casse ? suggera Ioen.
- Bonne idée ! approuva Hellhammer. 
Ils firent mine de partir comme si de rien n'était, les mains dans le dos, sifflottant (Ioen fumait quand même 10 clopes en même temps, ce qui trahissait sa peur), mais un corbeau lâcha un croac affamé. Les trois hommes partirent en courant, mais Hellhammer se trouvait désavantagé dans la course, surtout qu'il butta sur une pierre et s'effondra. Une trentaine de volatiles furent sur lui. Voyant cela, Alexe accourut à son tour, mais elle se fit dépasser par Hermine. Jukka et Ioen s'étaient arrêtés.
- On aurait du le choper ! fit Jukka, paniqué.
- Ou l'abandonner... réfléchit rapidement Ioen en voyant les corbeaux se ruer vers eux.
- QUOI ? beugla Alexe en percutant Ioen de son poids, le faisant basculer. ABANDONNER MON PHILOU, MAIS TU ES FOU DANS TA TÊTE, TOI ! 
Et de ponctuer d'une giffle. Celle-ci rencontra un corbeau, qui, surpris, picora dans le gras du pouce. 
Les oiseaux étaient sur eux à présent. Hermine essaya de se débattre, mais elle se retrouva bien vite submergée. Elle s'effondra et les corbeaux commencèrent à prélever de la chair des ses parties exposées. D'autres, plus hardis, commencèrent à effilocher ses vêtements. Jukka parvint à en tuer deux, ce qui détourna rapidement l'attention de quelques uns des oiseaux, mais lui aussi tomba sous le nombre. L'un d'eux arracha l'une des narines du batteur qui poussa un hurlement strident. Un oiseau essaya de becter la langue, mais Jukka claqua violemment la machoire, décapitant le corbeau. Alexe poussait des cris, qui remit dans leur contexte, étaient étonnant "C'est Nightwish ! Nightwish ! NIGHTWIIIIIIISH ! Des oiseaux s'emmêlèrent les serres dans la chevelure abondante de Ioen qui poussa des cris très féminins. Il en avait honte, mais là, il n'avait pas trop d'alternatives à cela et supportait de vivre avec si jamais il s'en sortait. Philou hésitait à bouger. Ses vêtements épais le protégeaient en partie, mais ils commençaient à céder en plusieurs endroits. Il était néanmoins très fier que Alexe parvienne à dire Nightwish à présent.
- Oh les cons ! Vous croyez que c'est l'heure de bouffer ? C'est l'heure de... l'hélicoptère ! Yeah ! Tadadadadadadam ! Tutututututuuuuuuuuuuuuut : Tadam !
Et ash commença un headbanging furieux en faisant des gestes circulaires de la tête. Ses cheveux prirent leur essor et commencèrent à former une pale meurtrière terminée par d'innombrables crochets. Les corbeaux croassèrent (ou coassèrent, font chier les grenouilles et le corbeaux...) de terreur mais la plupart de ceux qui s'acharnaient sur Hermine se retrouvèrent mutilés, aux portes de l'agonie. Fred continuait à avancer en poussant des grunts à aire pâlir le groupe Canibal Corpse au complet sur deux générations, poursuivant son carnage comme jamais il n'y en eut parmis les oiseaux, même pas pour les tourterelles en périodes de chasse. Les crochaient déchiquetaient et quand les oiseaux survivant prirent la fuite, ash s'arrêta, tituba comme s'il était saoul et s'effondra. Ses cheveux retombaient et les crochets se plantèrent dans le gras des bras.
- Aïeuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuh !
- On va t'aider, fit Hermine en essuyant le sang qui lui coulait du cuir chevelu.
- Mon pauvre ash... fit Ioen, sincère. N'empêche, tu cries comme une gonzesse quand tu as mal !
- Whaa ! Mon pif ! s'égosilla Jukka. La vache, ça fait mal !
- Tiens, lui aussi... ricanna Ioen.
- Alexe, ça va ? s'enquit Hellhammer en rampant vers elle.
- Oh oui ! répondit-elle avec un sourire. Mais si on m'avait dit qu'un concert de Nightswicht pouvait être aussi rocambolesque !
Tous la regardèrent.
- Euh... C'est pas Nightbitch que ça se prononce ? demanda Alexe en rougissant.


(1) Je savais pas comment le nommer...

Chapitre 28
Surprise ! You're dead !



Ils avançaient prudemment. Depuis l'épisode du Kebab, ils n'avaient pas croisé d'autres zombis, mais ils ne pouvaient pas savoir s'il y en avait d'autres ou non. Ils espéraient qu'ils n'y en aurait plus, surtout qu'avec une seule santiag, le Tobias n'avançait pas aussi vite que prévu. Angela marchait au centre, peu désireuse de s'avancer trop loin. C'était bien gentil de chanter des histoires de mort, mais elle remarquait qu'elle n'assumait pas trop, là. Elle écrivait une chanson dans sa tête, mais elle doutait fort que Amott accepterait de retranscrire ça en musique. Les libellules et les fées, c'est pas trop son truc. Deris et Weikath fumaient comme des pompiers. Une clope éteinte pour une autre allumée. Ils commençaient à croire que c'était un stratagème de Tuomas, ces zombis, afin de se débarasser de Sammet, mais les décérébrés avaient tendance à ne pas être très physionomistes. Tobi et Wilska se tappaient la discute :
- Ayah ?
- Roar !
- Ayahayah !
- Roar...
- Ayaaaaaaaaaaaaaaah !
- Roaaaaaaaaaaaaaaaaaar !
- Ayah !
- Roar !
Et Wilska commençait à rire. Tobi, lui, se mit à réfléchir. Il venait de se prendre un sarcasme, il le savait, mais il ne parvenait pas à le re-situer dans le contexte.
Ils débouchèrent au centre-ville. Désert. 
- On dirait Hamburg quand il pleut, fit sinistrement Weiki. Sauf qu'à Hamburg, il y a toujours des crétins pour se faire tremper jusqu'aux os. 
- On a pas ce genre de problèmes à Teneriffe, fit Deris.
- Ayah ! ça me rappelle Helsinki...
- Hein ? s'étonna Wilska. Y a pas de comparaisons possibles...
- Mais si ! Yeah ! Quand il neige, il faut attendre le passage du tracto-pelle pour voir quelqu'un ! Et encore, quand le tracto-pelle arrive à se frayer un chemin.
- Dis, tu me cherches ?
- Et c'est pareil en Suède ! Ayaaaaaaaaaaaaaaaaaah ! Lache mon oreille Angela !
- ça t'apprendra à dire des conneries plus grosses que toi ! grogna la chanteuse.
- Ayaaaaaaaaaaaaïeuh ! Pas ma faute ! Déjà tout petit il fallait que je fasse le pître ! Enfance difficile ! Parents sobres, c'est moi qui ais trinqué ! Un peu trop, Ludwig me le dit toujours ! Mais lâche-moiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii !
Ce qu'Angela fit. Tobi se frotta son oreille en poussant des "ayah" ressemblant à des soupirs.
Une plainte innarticulée s'éleva. Les cinq musiciens se serrèrent l'un contre l'autre. Une autre plainte répondit à la première. Et bien vite, les rues se chargèrent de zombis qui se laissaient avancer aux senteurs de viande fraîche. Il y eut également un sifflement où s'entendait toute la cruauté possible d'emmagasiner dans une créature. Ils se tournèrent vers ce son. Ils virent un Hunter qui sortait ses griffes, près d'eux, assez près pour se faire une belle brochette. Ils eurent un déclic et commencèrent à fuir.
- Ayaaaaaaaaaaaaaamerdeuh !
Tobi courrait au ralenti, se retrouvant avec une jambe plus courte que l'autre à cause de sa botte manquante. Il commença alors à sauter sur place et à essayer de retirer la seconde santiag, la langue tirée. Il dut admettre que ce n'était pas simple et il dut admettre autre chose : il sentait un souffle glacé contre sa nuque. Il essaya d'accélérer la cadence, toujours à cloche pied, mais sa position fort inconfortable le privait de tout équilibre et il s'étalla avec un "ayah" de surprise.
- Merde ! Tobi ! cria Angela.
- Je propose qu'on l'abandonne ! suggera Wilska.
- Pourquoi tout le monde a des idées aussi tentantes... grommela Deris.
- ça se fait pas trop, fit Weiki.
- Bon, on y va... fit Angela certaine de regrêter son choix.
Andi avisa une camionnette de menuisier garée, les portes arrières ouvertes. Il y alla avec Wilska. En fouillant, ils découvrirent une perceuse sans fil qui fonctionnait. Wilska changea le foret.
Pendant ce temps, Tobi s'était roulé en boule, se protégeant comme il le pouvait, mais les griffes avaient lacéré don dos. Weiki plongea sur la créature, mais il se retrouva projeté en arrière, une série de trois entailles sur la poitrine. Angela, elle, se fit déchirer le gras de la cuisse. La situation leur semblait désepéré quand ils entendirent un bruit perçant. La créature se retourna. Le foret déchiqueta la peau du front, une écaille fut arrachée, laissant découvrir une chair d'un violet à vomir, puis la pointe pénétra jusqu'au cerveau du Hunter qui mourrut.
- Ayah !
- Roar !
- Qualqu'un comprend quelque chose ? demanda Andi.
- Ouais... fit Weiki. On ferait mieux de se tailler de là en vitesse !
Les zombis se rapprochaient. Ils prirent la poudre d'escampette, Wilska et Andi soutenant tour à tour Tobi et Angela. Les morts vivant se penchèrent au dessus de la carcasse du Hunter et ils y plantèrent leurs dents...


(à suivre...) 

Chapitre 28
Contamination


Kysban avançait de plus en plus péniblement et à présent, la Mort l'évitait carrément. Elle marchait en retrait en consultant des documents qu'elle tirait de son sac à main, lequel ne semblait pas avoir de fond vu la quantité qu'elle en extrayait. Elle ne connaissait pas les symptômes qui touchaient le modérateur et pis, il était plutôt dangereux. Son chapeau s'était fait boulotter pas Guillaume, enfin, par un de ses tentacules et la tête n'était d'ailleurs pas passé bien loin.
Les mutations se poursuivaient lentement, chaque fois que les yeux de Kysban se révulsaient en fait. A présent, il avait des tentacules des deux côtés de la gorge et un de ses bras s'était développé de façon bizarre. Sa chemise s'était déchirée et un oeil immense était apparut quand le muscle s'était déchiré.
Pour la Vieille aux Bonbons, la situation était grave. Pas encore désespérée, mais très grave, même. Enfin, depuis trente secondes, on s'approchait lentement du cas désespéré. Les yeux de Guillaume s'étaient révulsés. Sous sa chemise, son ventre commença à onduler avant de grossir inexorablement. Les pans du vêtement craquèrent et la Mort constata avec effroi que Gui avait la gueule d'un doberman avec de grosses dents faîtes pour déchiqueter sur le bide. Elle sortie d'autres papiers et tomba sur un article intéressant d'un certain scientifique russe, Vladimir Tequilaginvodkastof, daté du 27 mai 2087 :

"La tragédie qui frappa Lille au début de ce siècle est imputable à celui qui se faisait nommer Kysban, suite à l'explosion de l'usine chimique de Uhlabrêle, qui elle fut une source indirecte de ces mutations en série. Un groupe du défunt pays Finlandais - annexé par l'Azherbaïdjan en 2032 disparut d'ailleurs ainsi qu'une partie d'un fan-club francophone. Il devient difficile d'avancer une définition concrête de fan-club. Je spéculerai donc sur une organisation ayant en charge le bien-être des musiciens. 
Ce Kysban avait était semble-t-il mordu par ce que l'on peu considérer comme un Zombi Majeur ; c'est à dire, directement infecté par le Virus T qui aurait été inoculer directement à Kysban. Le Virus T, je le rappelle, s'adapte au corps qu'il infecte. Passé un certain nombre d'heures (variables - diverses expériences sur le temps d'incubations donnent toutes des durées différentes), il prend possession et du corps et de l'esprit de la victime et avant cela, la victime est déjà fort contagieuse.
[...]
Il semblerait que ce Kysban soit la cause de la disparition de ce groupe Finlandais..."

La Mort interrompit sa lecture. Elle chercha les fiches de Tuomas, Tarja, Emppu, Marco et Jukka avant de pousser un juron bien senti. Il était prévus qu'ils y passent tous, oui, mais pas cette année ! Voilà que l'autre là allait encore changer le court de l'histoire.
- Ah non, mon gars, pas cette fois ! Cette fois, c'est MOI qui vais changer ce qui doit être fait ! Non mais. Et si ça fait chier quelqu'un, qu'il se manifeste tout de suite.
Au dessus d'elle, le tonnerre gronda.
- Je dis que ce n'est pas un signe, ça ! grommela la Vieille.

Kysban s'approcha de trois jeunes entièrement défoncés au chichon.
- Yo man ! T'as le look ! Yeah ! fit l'un d'eux en voyant Kysban.
- Ugh...
- Hey ! fit un autre. Il a l'air aussi défoncé que nous ! Un bon, lui !
- Agh...
- J'dois l'être vachement, moi, fit le troisième, j'vois un truc qui sort de sa gueule...
En fait, il ne l'était pas assez. Une excroissance noirâtre jaillit de la bouche de Kysban et s'enfonça dans celle du camé. Un jet violet gicla dans son oesophage. Les tentacules au cou de Guillaume avaient tué les deux autres. L'homme poussa un cri inarticulé avant de sombrer dans l'inconscience. La Mort s'en approcha avec prudence. Des spasmes secouaient le corps, puis le crâne se mit à gonfler : une deuxième bouche venait de s'ouvrir dans la joue droite, surplombée par un semblant de nez dont il manquait les narines.
- Ok, fit la Vieille. On admettra que j'ai été un brin prétencieuse... Euh... 
- Got... cha... articula Kysban.
- Tiens ! Je l'aurais parié ;;; grinça la Mort, il ne doit pas mourir aujourd'hui.
- Je vais... lui... donner... une raison d'avoir... peur... de... moi...
Kysban termina sa phrase avec un rire lugubre avant d'arracher d'un coup de dents un bout de chair à l'un des cadavres. Il le mastiqua lentement. La Mort, elle, s'écartait prudemment.



(à suivre...) 

Chapitre 29 (peut-être)
Le nuage rouge


- C'est ça ton point de salut ? beugla Elric au bord de la crise de nerf.
- Coui... (j'ai faim, moi...)
Ils se trouvaient devant une fromagerie. Tarja avait eu l'idée géniale d'utiliser le flaire d'Ice Couine pour se sortir de là en évitant un maximum de zombi et Elric avait longuement expliqué au rat ce qu'ils attendaient de lui. Certe, ils n'avaient pas rencontré un seul mort-vivant ni même un Hunter durant tout le parcours, mais la fromagerie ne leur semblait pas l'endroit le plus adéquat pour se juger en sécurité.
- On va se faire un ragoût de rat, décrêta Alagyweven en sortant son cran d'arrêt.
- Coui ! (mais elle est tarée !)
- Dis donc, toi... grinça Seosamh. Tu ne nous avait pas dit que tu étais armée...
- Moi ? Euh... 
- Elle a même menacé de me planter avec ! ajouta rapidement Shepard.
- Ah oui ? susura Tarja. Et ça ne te serais pas venu à l'idée de nous en informer à toi non plus ?
- Coui ? (je suis en sursis alors ?). Couioui ? (euh... Elric, ça va ?)
Elric se tappait la tête contre la porte de la fromagerie, les veines du cou gonflées sous l'énervement. Pressentant un danger (après tout, c'était le modérateur qui avait le fusil), José lui offrit une clope, le feu et un morceau de tuile en guise de cendrier.
- Faut pas te mettre dans cet état, Fred, lui dit-il, après tout, tu as connu pire, non ? 
Seosamh réfléchit un instant. Il trouvait qu'il s'avançait peut-être là. Il était difficile de vivre une situation plus désespérée et désespérante que celle-ci. 
- Vous me les brisez ! beugla Elric. Tous ! Bordel ! Entre une Tarja qui pète un câble pour un oui ou pour un non et qui cogne sans différencier les compliments des sarcasmes, Ice Couine qui ne pense qu'à la bouffe et les autres qui ne pensent qu'à s'entretuer, j'en ai ma claque !
D'ailleurs, il en reçut une de Tarja.
- Mais ça va pas ? s'indigna Seosamh.
- Ben, c'est le seul moyen efficace de calmer les gens j'ai remarqué, répondit la chanteuse avec un sourire désarmant.
Et ça marchait. Elric se laissa glisser sur le sol en pleurant. Devant son chagrin, Ice Couine alla lui faire un calin du bout de son museau. Sans s'en rendre compte, Fred lui gratta l'arrière des oreilles. Ice Couine ronronna (c'était le seul de ces rongeurs à y parvenir, par on ne savait quel miracle de la nature).
- Coui ? (tu es certain qu'on ne peux pas s'arrêter une heure ou deux ?)
- Ok, on y va...
La fromagerie était ouverte. Cependant, il n'y avait personne pour les servir. Ils le firent eux-même. Alagy découvrit un placard où étaient rangés des pains spéciaux. Ils étaient un peu rassis, mais au moins, ils trouvèrent de quoi accompagner le fromage et se câler efficacement.
- Ben ça, vous en avez des fromages en France ! s'extasia Tarja.
- Il y a quoi en Finlande ? s'enquit Shepard.
- Oh... Du babybel et un fromage de lait de renne qui s'appelle le Sacëfoorderooquüefoort. En tout, celui-ci est excellent !
Personne n'osa lui dire que la croûte du Comté ne se mangeait pas. Ils cherchèrent de l'eau et trouvèrent quelques bouteilles de cristaline. Elric ouvrit également une bouteille de vin et Ice Couine en eut droit un peu. Après s'être restaurés ils ressortirent.
- On fait quoi ? demanda Alagy.
- Si on allait vers là-bas ? suggera Shepard en désignant le ciel.
Tous levèrent les yeux. A l'ouest un nuage rouge stagnait au milieu des gris, chargés d'eau. Tarja avança d'un pas.
- Qu'est-ce donc ? demanda-t-elle.
- Sais pas, fit Seosamh.
- Je crois que c'est la source de nos ennuis, fit Elric.
- Coui ! (raison de plus de ne pas y aller !)
- Il a dit quoi ? s'enquit Alagy.
- Qu'il veut pas y aller.
- D'accord avec lui ! approuva Tarja.
- J'ai le sentiment que la solution de tout se trouve là-bas. Du coup, je crains que l'on doive y aller, fit Seosamh en tressaillant.
- Moi aussi... soupira Elric. Allons-y...

Vingt minutes plus tard :
- Coui ? (Elric, tu as pensé à prendre un bout de fromage ? J'ai faim...)
- Rhaaaaaaaaaaa ! Ice Couine, ta gueule, sinon ce soir il y aura du foie gras de rat pour tous !
- Coui ! (mais euh ! Dis tout de suite que je suis gros !)

(à suivre...) 

Chapitre 30 (sinon plus)
Hors des égoûts


- Whaaaaaaaa ! Je vois un éléphant ! Il est tout bleu ! Puis il a des défenses et devinez quoi ? Elles sont roooooooooooses ! Et pis il y a une souris verte. Qui courait dans l'heeeeeeeeerbe ! Je l'attrappe par les couilles, je la montre à ces pétaaaaaaaaaaaasses, ces pétaaaaaaaaaaaasses me diiiiiiiiiiiiiiseuh, taille-lui une piiiiiiiiipe, ça donnera une capoooooooooote trouéeeeeeeeeeeeee ! Héhééééééééé ! Oh ! Bambi se fait bouffer par Rox ! 
- Neo ?
- Pittoresque !
- Euh... oui Madokanichette ?
- Tu n'aurais pas un brin forcé la dose de calmants par hasard ?
- Houlala, mon pauvre Carpenter... soupira la Druidesse.
- C'est à boireàboireàboireuh, c'est à boire qu'il nous faut ! Et youhou ! Une bouteille de rhum ! D'ailleurs, héhé, j'ai le rhume ! Si j'avala bien le tout, j'vais zêtre saouuuuuuuuul ! Yeah !
- Vraiment très pittoresque...
Il y eut un bong sonore. Tous se tournèrent horrifiés vers Luc. Ce dernier tenait son pistolet par le canon et une bosse commençait à pousser sur le front de Laurent, complètement KO.
- Il m'énervait, expliqua Luc.
- Mais quand même ! s'indigna Marie qui poussait la chaise roulante dans laquelle ils avaient placé Carpenter.
- Pittoresque, moi je dis.
- Ta gueule Emppu.
Ils poursuivirent leur chemin dans un calme relatif. Ils ne se firent pas attaquer, ils ne virent rien de plus anormal qu'un cadavre flottant sur les eaux sales des égoûts, gonflé et putréfié depuis trop longtemps pour se zombiéfier. Puis un rai de lumière vint caresser leurs visages crasseux. Luc leva la tête. Il y avait une plaque qui avait été déplacé juste au-dessus d'eux. Il ne pouvaient faire autrement de monter, quelque soit l'endroit où ils déboucheraient, puisqu'ils étaient arrivés à un cul de sac et que de faire demi-tour n'était pas le plus conseillé dans leur cas.
- Emppu, va voir ce qui se passe là-haut, ordonna Neo.
- Pittoresque ça ! Et pourquoi moi ?
- Ben... Tu es le plus petit, donc le plus discret...
- Pittoresque... Je l'aurai entendu celle-là...
Le guitariste grimpa l'échelle, sortit sa tête et descendit à nouveau. 
- Pittoresque !
- La voie est libre ?
- Oui. 
- Ok... Bon, on va faire comment pour Carpent...
- Ze Capeeeeeeeeeeeeeeeeeeenteeeeeeeeeeeeeeeeeeer ! Titatititatatam !
*bong*
- Luuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuc ! hurla Hélène.
- Je sais, mais je ne l'aurais pas supporté plus longtemps...
Ils avaient emmené un rouleau de corde avec eux. Ils attachèrent Laurent sous les bras et le hissèrent à la force des poignets à la surface. Comme il se réveilla durant la montée et qu'il fit mine de chanter, Neo s'arrangea pour que son crâne heurte plusieurs fois la paroi. Quand il fut de nouveau inconscient, ils le remontèrent normalement. Manque de chance, le fauteuil roulant, même replié, ne passait pas et ils durent l'abandonner.
- On va faire comment ? demanda Marie.
- J'ai une idée, fit Madoka. Comme Luc et Emppu sont les plus petits et qu'ils ont presque la même taille et que ce sont des mecs, ils vont traîner Laurent entre eux, comme ça, tout ira bien.
- Dis tout de suite que je suis un nabot ! protesta Luc.
- Pittoresque, ça... ça veut dire que MOI j'en suis un ?
- Euh...
Ils se battirent encore une fois. Hélène les sépara à coups de pieds en les gourmandant. Ils se firent encore plus petits qu'ils ne l'étaient. Elle leur ordonna de se faire un câlin. Ils se regardèrent avec circonspection avant de le faire.
- On va où maintenant ? s'enquit Emppu en s'essuyant discrètement les joues.
- Par là, répondit Neo (en s'essuyant aussi les joues).
Il désignait un nuage rouge, inquiétant, au milieu de l'ammoncellement gris du ciel.
- Pourquoi là ? s'enquit Marie.
- Pittoresque...
- Je sais pas, répondit Luc, mais quelque chose me dit que si les autres sont encore vivant, c'est là-bas que nous les retrouveront... Et quelque chose me dit que ça ne nous fera pas très plaisir d'y être...


(à suivre...) 

Chapitre 31 (ou dans ces eaux là)
Le Clochard


- Putain ça brûle ! hurlait Tuomas alors que Nico lui appliquait la biafine sur le visage.
- Mais quelle idée aussi de se planquer dans l'estomac d'un serpent géant, aussi, je te jure ! Tu le dis si je te fais mal, hein ? 
- Vas-y molo, hein, pas que tu arraches une partie de mon visage en y allant trop fort.
- Quoi et t'enlaidir à vie, toi, mon Tutuohpuismerdeheinj'enairasleculomas ? Plutôt poser mes bourses sur le bilôt de l'eunuquisme !
- Pas chiche ?
- Non.
- Ah !

Iarwain restait inconsolable. Il avait trouvé un polaroïd dans la maison et avait pris une photo des restes du serpent. Puis il avait posé la photographie sur une table basse, entourée de toutes les bougies qu'il avait déniché et procédait à la veillée funèbre du reptile, sous les regards hallucinés d'Asmodeus et de Nightwishette.
- Et je prie pour la rédemption d'Epicasnake, le Grand Reptile qui Aimait Epica et que moi, Grand Con Premier, ait abattu alors que je n'avais pas vu qu'Il possédait le disque du Groupe of the Groupes ! Que la Déesse Simone accueille son âme dans le Grand Wallalah Jansenien, que dis-je, MarkJansenien car il pourrait tomber dans l'Enfer FloorJansenien !
- Euh... Iarwi ? fit Asmo.
- Non, ne m'adresse pas la parole, profane ! Je suis en pleine communion des âmes avec la noblesse presque freudienne, mêlée de marxisme d'Epica. Amen.
- Oui mais... essaya Nightwishette.
- Toi aussi tu veux te repentir de ce fraticide que j'ai commis, car tu es complice, ne le nie pas... 
- Non c'est pas ça...
- Tu deviens hérétique à la cause Nightwishette ? 
- Non, c'est pas ça, beugla Stellio, mais figure-toi que ce n'est pas LE serpent qui a acheté le disque d'Epica, mais SON maître et que si ça se trouve, LE serpent aurait déjà boulotté le propriétaire légitime du disque !
- J'me suis bien pris une paire de godasses dans la tronche, fit Tuomas de sa chaise. Aïe !
- Oh pardon, mi amor !
Iarwain se raidit. Un sourcil s'éleva tandis que le second s'affaisa.
- Vous voulez dire que... ?
- Oui.
- Oh.
Il ramassa un tisonnier et s'approcha de la dépuille du serpent.
- Alors p'tit con ? commença Iarwain. Tu as essayé de m'anarquer en voulant me faire croire que tu étais un Epicafan ? (coup de tisonnier). Tu croyais que Iarwain Ben Adar est assez con pour tomber dans le panneau ? (coup de tisonnier). Mais non ahah ! (coup de tisonnier).
Tous le regardèrent avec une expression constipée.

Ils sortirent dès que Zoopavaris eut utilisé tout les bandages qu'il put trouver pour soigner l'équipe. Avec un bras, il trouvait qu'il avait fait de chouettes truc, comme ce noeud qui donnait à la tête de Tuomas une apparence d'oeuf de paques. Vraiment très réussi. Ils avancèrent vers la ville. Le quartier n'était pas très folichon, mais au moins, ils avaient des repères : la salle de concert n'était pas loin, ils avaient tout simplement tournés en rond. Voyant cela, Tuomas enguela Nico, qui se déchargea sur Asmodeus, qui lui ne put accuser personne. Un homme s'approcha d'eux en traînant la jambe. Nico reconnut le clochard qui lui avait piqué les bouteilles.
- Dis-donc toi ! Tu as déjà sifflé les bouteilles ?
- Pitié... Aidez-moi...
- Ben voilà, c'est pas Finlandais, donc ça fait une cyrrhose ! Et ben, c'est bien fait ! Na ! Euh... On vomit du sang quand on a une cyrrhose ?
- Pas que je sache, fit Iarwain.
- En tout cas, je suis pas certain que le torse fasse une grosse boule non plus, grinça Nightwishette.
- Bleuargh ! fit le clochard.
- Bleuargh, fit Stellio en dégobillant.
Le torse du vagabond s'ouvrit dans la longueur et une bestiolle toute en tentacules et en dents en jailli, puant la mort. Elle regarda le groupe avant de fuir. Tuomas commença à la poursuivre.
- Mais ? fit Nico.
- Elle semble savoir où elle va ! répondit le claviériste.
Ils suivirent donc la créature. Ils ne remarquèrent pas qu'un nuage rouge surplombait la direction qu'elle avait prise, ni que le cou du clochard s'ornait de marques laissées par les ventouses d'une tentacule...



(à suivre...) 

Chapitre 32 (ou quelque chose dans ce goût là)
La brouette


- Kerla et Pandora, je vous conchie ! Me faire parler alors que je n'arrive pas à retrouver ma tonalité de mâle conquérant, franchement, merci bien ! Surtout que je vois que ça fait rire tout le monde, mais alors, moi, pas du tout ! C'est pas ma faute si elles sont remontées d'un coup, non ? Si ? 
Thierry hurlait d'une voix surraigüe, le genre de voix que l'on collait soit à une petite fille, soit à un eunuque devant un sapin de Noël montrant outrageusement ses boules. Le pauvre en avait les larmes aux yeux.
- Bah, il reste le bouc pour nous rappeler que tu es un mec, lança Pandora, un brin perfide.
- Etait ! pleurnicha Thierry.
- Tu sais, en Inde, les Maharadjâs payent bien les eunuques, fit Kerla.
- C'est vrai ?
- Oui, mais faudra te raser le bouc, c'est une preuve de... virilité ! 
Caroline commença à rire. Thierry la toisa du regard avant de se positionner en fin de cortège, boudeur. 
Marco poussait la brouette dans laquelle ils avaient placé Gotcha. Il ne saignait plus, mais l'os apparant n'était pas du style jolie fracture bien nette. Le bassiste avait d'ailleurs ramassé quelques morceaux d'os afin d'aider les chirurgiens si jamais ils vivaient assez longtemps pour que le jeune se fasse opérer. Et s'il continuait à râler comme ça, Marco jugeait que l'espérance de vie de Gotcha s'ammenuisait à mesure que son énervement grandissait.
- Attention aux caillasses, quoi, merde ! se plaignit Gotcha. J'suis blessé, et gravement, moi ! La moindre secousse et j'ai mal ! Alors soit tu pousses tout ça un peu mieux ou alors tu laisses ta place à Madier... Aïeuh ! Bruuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuute !
Gotcha en avait les larmes aux yeux. Marco venait de faire basculer la brouette sur le côté et le membre de Nightwish-France s'effondra face contre terre, l'os brisé cognant durement le sol.
- Madieron, tu me remplaces ! grogna le bassiste. Euh... Tu le remets dedans avant de pousser la brouette... Oui, c'est normale qu'elle soit légère si elle est vide. Alors tu fais demi-tour, je sais que c'est tentant, mais on ne peux pas l'abandonner comme ça, imagine que de braves gens tombent sur lui. T'imagines l'existence qu'il leur mènera ?
- Qui ça ? s'enquit Thierry de sa voix de fausset.
- Ben lui, là, répondit Marco en désignant Gotcha.
- Oh ! Il a été nommé membre le plus chiant du forum !
- Ben ça m'étonne pas...
Gotcha ne préférait se la jouer bon perdant et ne l'ouvrait pas. Il se disait que mal balancé comme il l'était, le bassiste risquait de lui colmater sa fracture sans anesthésie. En revanche, il louchait avec inquiétude sur Madieron. Il n'avait pas confiance.
- On va où ? demanda Pandora.
- Ché pas, fit Marco.
- ça ne nous avance pas, conclut Kerla.
- Ben tu as une idée ? 
- Je suis fatiguée ! se plaignit Pandora.
- Qu'est-ce que tu veux que ça lui fasse ? intervint Thierry.
- Il pourrait me porter !
- Et puis quoi encore ? soupira le bassiste. 
- Bon, Thierry alors ?
- Non. Les eunuques n'ont pas le droit de porter de charges trop lourdes. Gniark !
- Connard !
- Pétasse !
- Je te merde, espèce de face de pet mal amorti dans le slip !
- Pandouille, t'es comme un furoncle : on s'y habitue, mais c'est toujours douloureux...
- Essaye de te débarrasser de moi et tu verras les marques que je te laisserai !
Thierry s'apprêtait à répondre, mais le regard que lui lançait Pandora le prévint qu'il ne vallait mieux pas. Marco, lui, était fascinné par un phénomène climatique étrange : un nuage rouge comme le sang.
- On va vers là. décida-t-il.
- Charmant, grommella Kerla.
- Où ça ? s'enquit Madieron qui posa la brouette pour regarder et accessoirement, prendre une pause.
Manque de chance, la brouette était aux trois quart dans le vide, face à une pente raide à 13% pleine de virages marqués par des gardes fous. Gotcha pâlit quand Madieron lâcha. La brouette dévala la pente, d'abord assez lentement, puis de plus en plus vite.
- Meeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeerde ! beugla Madieron.
- Aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaargh ! hurla Gotcha.
La brouette ne passa jamais le premier virage. Elle percuta le garde fou de biais et Gotcha se retrouva projeté au-delà, dans un ravin.
- La vache, fit Marco.
- Il... est mort ? s'enquit Kerla.
- Y a des chances, fit Pandora.
- Non, je l'entends hurler ! s'exclama Thierry.
- J'ai fait une boulette ? demanda Madieron.
Outre la fracture ouverte du fémur, Gotcha se retrouva également avec un bras cassé, une oreille déchirée par les ronces et un jeune noisettier planté dans l'anus. Ils durent d'ailleurs couper l'arbrisseau. Marco trouva même à plaisanter dessus.
Ben Gotcha, il ne trouva pas ça très drôle.


(à suivre...) 

Chapitre 33 (comme chez le médecin !)
Vaudou


- C'est quoi ce bidule ? demanda Ioen à Hermine.
Hermine s'effraya et elle laissa tomber ce qu'elle tenait entre les mains. Il s'agissait d'une petite poupée de chiffon de laquelle dépassaient quelques aiguilles. Ioen la ramassa, intrigué.
- C'est toi qui l'a faite ? demanda-t-il.
- Euh... oui.
- Pas mal, fit Alexe qui s'approchait. Quand j'étais petite, j'aimais bien en faire moi-même aussi. Je les remplissais avec ce que je trouvais... Il y en avait même une remplie avec le tabac de la pipe de grand père... C'est la seule à être partie en fumée, tiens...
Des larmes commencèrent à perler le long de ses joues, sous l'impact de la nostalgie. Elles passèrent sous l'oeil, là où des corbeaux l'avaient picorée et elle geignit sous la brûlure occasionnée par le sel.
- ça me dit quelque chose ce genre de poupée... fit Hellhammer, les sourcils froncés.
- Moi ce sont les aiguilles, persista ash.
- Y s'passe quoi ? demanda Jukka.
- C'est Hermine qui a une poupée ! répondit joyeusement Ioen.
- Tiens, ça me dit quelque chose, fit le batteur.
Hermine commençait à devenir rouge. Elle passa deux doigts dans le col de son pull et le tira un peu, comme si elle ne pouvait plus respirer.
- Oui ! J'avoue ! cria-t-elle soudain. C'est une poupée vaudou à l'effigie de Gotcha ! J'en peux plus de lui ! Il me ruine ma vie, ma santé mentale, c'est un chieur, et je suis sa cible, je le déteste, je veux qu'il souffre, qu'il paye, qu'il se transforme en lombric que je percerait d'un hameçon pour qu'une truite le bouffe !
- Ah ! Je savais bien que ça me rappelait bien quelque chose ! s'extasia Hellhammer. Et Shepard ? Tu n'as pas sa poupée ?
- Pas eu le temps de la faire, répondit Hermine, boudeuse.
- Donc là, si je comprends bien, fit Alexe en contemplant la poupée, le Gotcha doit avoir des pustules à la cuisse, une chiasse carabinée, un abcès à l'oreille et de l'acné sur un bras ?
- Si ça se trouve, ouais ! fit Ioen en se marrant. 
- Hé ! J'ai une idée ! s'exclama Jukka. Quelqu'un a des aiguilles ?
Tous se tournèrent vers ash.
- Ouais ! fit se dernier avec un sourire sadique.
Il défit ses épingles à nourrice et ils commencèrent à les planter dans la poupée...

(- Comment tu fais pour avoir la chtouille ? s'énervait Marco.
- Beuh... ça m'a pris d'un coup ! répondit Gotcha.)

Et encore...

( - Personne n'aurait de l'aspirine ? s'enquit Gotcha. J'ai un mal de crâne, d'un coup...
- Mais qu'on l'achève ! s'énerva Pandora.)

Quand les épingles furent toutes placées, la poupée était plus métallique qu'en chiffon. Hermine avait un sourire carnassier qui lui éclairait le visage. Elle se frotta les mains avec une satisfaction non feinte.
- Mais dit moi, tu n'y crois pas vraiment, hein ? demanda Alexe.
- Moi ? non. répondit innocemment Hermine. C'est juste pour passer ma colère...
- C'est pas tout ça, fit Jukka en s'essuyant les larmes qui lui coulaient sur le visage à force de se marrer, mais on doit poursuivre notre route. On va où ?
- Vers là, fit Hellhammer en désignant un nuage rouge.
- Wash ! C'est quoi encore ce bordel ? 
Par cette question, Ioen venait de retranscrire les pensées de tous. 
Néanmoins, ils y allèrent. L'air commençait à s'empuantir à mesure qu'ils s'en approchaient. Cela ne leur disait rien qui vaille, mais il y avait déjà du monde... Ils reconnurent Tobias, Wilska, Angela, Andi et Weiki. Ils ne savaient pas ce qu'ils fouttaient ici (sauf Jukka, mais pour l'instant ça ne lui revenait pas), mais cela faisait de la main d'oeuvre en plus. Puis ils avaient l'air assez valides. D'autres arrivaient, mais eux, ils semblaient plus mal au point.
- Elric ! s'exclama ash. Oh bordel...
- Ash ! Mais il t'est arrivé quoi ?
- Euh... Un headbanging hasardeux...
- Et les autres ? Tiens, Weiki. Tiens, Andi. Tiens, Angela. Tiens, Wilska. Tiens... oh bordel, c'est la fin... Tobi.
- Ayaaaaaaaaaah !


(à suivre...) 

Chapitre 34 (à vérifier)
Kysban et les musiciens...


Tobi regardait le nuage rouge d'un air affolé.
- Ayaaaaaaaah ! Vous voulez vraiment y aller ?
- T'as pas fait l'armée, toi, hein ? fit Wilska. Il est dit : quand vous voyez un truc bizarre, c'est toujours la solution à vos problèmes ou la fin de vos problèmes pour cause de mort. Roaaar !
- Rassurant, maugéra Andi.
- Ouais... Mais bon, vous voyez un autre endroit où aller ?
- Le coffre-fort d'une banque ? suggera Angela.
- Ah oui, comment n'y avons nous pas pensé plus tôt ! s'exclama Andi. On s'enferme, et on attend qu'un mec vienne entreposer de l'argent. Mais si personne ne vient en entreposer avant 50 ans ? Nos squelettes n'ont pas de valeur monétaire !
- Ayaaaaaah ! Le mien si ! fit Tobias fièrement. J'ai trois dents en or ! Héhé !
- Avait, rectifia Weikath, au bord de la crise de nerf.
- Heeeeeeeeeeeeey ! Non, du calme !
- Je peux m'en charger ? proposa Angela.
- On peut y aller en plusieurs fois aussi, ajouta Wilska. Roar !
- Ayaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaah !


Kysban avançait lentement, la Mort en retrait. La vieille aux bonbons réfléchissait à toute allure. Ils se dirigeaient vers un nuage rouge. Déjà, ça ne la rassurait pas. La dernière fois qu'elle avait vu ça, c'était durant la guerre de 100 ans, après une bataille en plein cagnard. Le sang s'était évaporé et il avait plut rouge. Et bien sûr, fallait que l'un des morts soit malade et ce fut une grosse épidémie. Pas mal de travail, elle s'en souvenait. Mais là, c'était différent. Elle imaginait plus un truc chimique. Et vu comme Kysban se déteriorait, elle trouvait que ça ne le faisait pas... Guillaume avait doublé de volume. Son visage avait fondu dans son torse et une nouvelle tête, semblable à celle d'un requin avait poussé. Charmant. La Mort se disait qu'elle pensait avoir tout vu, tout entendu, tout vécu, mais elle dut s'avouer que non. Elle sortit un nouveau papier. De nouveaux noms y étaient inscrit. Tiens, se dit-elle, Ice Couine... Pauvre rat... Bouffé par Kysban selon ce qui était indiqué dans la colonne des causes. D'ailleurs, pour tous, c'était la même chose. 
Kysban répétait inlassablement :
- Got... cha... Je... te fais... peur ? Tu... te... fous... de moi ? Tu... auras... peur... avant... de mourir !


- Ayah ! On est obligé de traverser les flaques d'eau ?
- Les contourner prendrait trop de temps, répliqua Angela.
- C'est pas de notre faute si la plupart des canalisations ont sauté ! s'énerva Weikath.
- Ni si tu t'es coincé une botte dans les gogues ! ajouta Deris.
- Roaaaaaaaaaar !
- Ayah !
- Roar ?
- Ayah... Euh... Tout doux, Wilska !
- ROAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAR !
- Mais dîtes-lui que je plaisantais ! supplia Sammet.
- Mais tu lui a dit quoi ?
- Qu'entre le singe et l'homme il y avait une étape intermédiaire et que c'est Wilska !
- Houlà ! Là, tu te démerdes, hein...
- Mais...
- ROAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAR !
- Siouplait !
- Merde Tobi ! 
- Tobi or not Tobi, that's a fucking choice !
- Ouais, et on a fait le mauvais...
- Aïeuh ! Ayah... En plus c'est une bonne dent... Merde !
- Roar...


Kysban avait infecté un clochard, boulotter trois bouledogues, quarante cinq chat, cinq cent quarante huit rats, mille sept cent vingt trois pigeons et une pute, qui shooté à l'héroïne était venue l'accoster. Derrière lui, la Mort jeta le papier concernant la fille, Melissa Laupe, qui devait mourir à 95 ans, veuve d'un ministre, trente trois amants et cinq enfants. Ainsi qu'une poitrine en siliconne. La Vieille en avait pour parler poliment ras-la-cahuète de Kysban. Mais là, elle ne pouvait rien faire, elle devait attendre qu'ils retrouvent les autres pour agir. Enfin, surtout pour les pousser à agir. Elle se disait que pour le Gotcha, là, c'était foutu d'avance et elle pensait qu'en sacrifiant aussi le Shepard, ils devraient s'en sortir sans trop de pertes. Et tout irait pour le mieux. Enfin, si on veut.


- ça schlingue.
- Y a un cratère.
- Ayah ! Et un tunnel dans la parois en face.
- Roar...
- On fait quoi ?
- On attend.
- Qui ?
- Les autres ?
- Ayah ! Ils ne m'ont pas avec eux, donc ils doivent être mort...
- C'est vrai que le sacrifice, c'est tentant...


(à suivre...) 

Chapitre 35 (ça reste à prouver)
Retrouvailles


Shepard avisa Tobias, en chaussettes mouillées. Il courut vers lui en hurlant :
- Tobiiiiiiiiiiiiiiiiii ! Le créateur ultime du power metal mélodique ! Je t'aiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiime !
A côté, Weikath tira la tronche.
- Ayah... Mais c'est pas moi ! fit Sammet, gêné. C'est lui et un de ses potes (il désigna Weiki). Moi, j'ai fait que copier les Keepers au début...
- Sois pas modeste, Tobi, il a l'air trop con pour avoir créer l'eau chaude, alors t'imagine le speed metal !
Shepard avait un grand sourire. Tobi soupira.
- Bon, fit-il, on le cogne ? C'est pas permis d'être aussi con et je crois que ça nous calmera tous.
- Ouais.
- Banco !
- Roar !
- Je suis partante !
- Maiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiis !
Ils se mirent à cinq sur lui. Quand Shepard se retrouva à terre, Tobias s'arrêta de cogner, mais les autres, chaussés de doc martins, contuinuèrent en souriant.
- C'est vrai que ça soulage ! s'extasia Andi.
- Ouais ! fit Angela. Je ne me suis plus amusée comme ça depuis un moment.
- Roaaaaaaaaaaaaar !
- Ayaaaaaaaaaaaaaah ! (Tobi lacha un rocher sur le dos de Shep). C'est ayahant ! 
- COMME CA J'AI L'AIR TROP CON, HEIN, POUR CREER UN STYLE MUSICAL AVEC MON POTE HANSEN ? AH MAIS JE VAIS T'EN DONNER MOI !
Il y eut des bruits d'os brisés (des côtes probablement) et les musiciens s'arrêtèrent quand les groupes d'Emppu, Tuomas et Marco arrivèrent. Il y eut des embrassades, des rires, des pleurs, des couinements de douleurs quand il y eut des étreintes trop violentes. Pour la première fois, tous sourirent en même temps. Sauf Gotcha, qui était trop honteux d'avoir pissé dans son froc vu que Marco refusait de s'arrêter tous les cinq mettre pour qu'il se soulage la vessie. En le voyant, Jukka, Ioen, Alexe, Hellhammer et ash se tournèrent vers Hermine qui louchait sur sa poupée avec un sourire angélique. Ils ne dirent rien. Pire, ils éclatèrent de rire. Mais ça devait être nerveux. Hermine s'approcha de la brouette, donnant un coup de pied discret à Shepard, toujours étendu au sol.
- Hermine ! Tu t'es pas fait bouffer ? demanda Gotcha. Quel dommage.
- Je vois que pour toi, ça n'a pas été loin.
- Je suis un héros, moi !
- Une lopette, oui ! persiffla Pandora non loin de là.
- Gotcha ? s'enquit Hermine, j'aimerai te demander un truc : arrête d'inciter les gens à changer leurs votes sur le sondage à réponses ouvertes...
- Quoi ? Jamais ! C'est mon seul plaisir dans ma vie, je continuerai à te faire chier jusqu'à la fin ! Ahahah ! Euh... Non, retire cette main !
Trop tard. Hermine atrappa l'os qui dépassait de la cuisse de Gotcha et se mit à la secouer dans tous les sens. Gotcha se mit à hurler à la mort. Marco arriva pour lui demander de se taire. Il voulut répondre, mais Hermine, discrète, tourna l'os dans la plaie. Gotcha se mordit les lèvres jusqu'au sang.
- D'accord, je ne ferai plus chier sur ton topic ! Plus jamais ! J'engueulerai ceux qui le font mais par pitié, arrête ! ça fait maaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaal !
- Et toi Shep ?
- Oui, oui ! supplia Shepard. J'arrête tout de suite ! 
Hermine repassa à côté de lui et lui refila un nouveau coup de pied discret. Il y eut un nouvement craquement ; sa dernière côte valide venait de se briser.
Zoopavaris reprenait du poil de la bête.
- Où est cet enfoiré de Kysban ?
- Sais pas, fit Neo.
- Il serait bien avisé de ne pas être dans le coin, rajouta Elric.
- Je note : hérésie de la part du modo et du trésorier.
- Mais...
- Vos gueules ! Bon, on descend ?
- Y a pas le choix...
Ils s'arrangèrent pour faire passer tout le monde sans dommage. Marco faillit lacher la brouette de Gotcha quand il dérapa, mais il ne fit que renverser le malheureux qui souffrait milles douleurs. Ils arrivèrent dans le dernier complexe des laboratoires Ullabrêle encore en état. Elric et Neo durent ouvrir la voie car ils étaient armés. Ils regrettaient presque. Ils avançaient avec la peur au ventre et s'arrêtèrent ébahis. Il y avait une gare souterraine. Avec un train. Mais pour l'instant, ils devaient visiter le reste du complexe. Il était possible qu'il y eut d'autres survivants. A moins qu'ils soient déjà zombéifiés...


(à suivre...) 

Chapitre 36 (comme les chandelles quand Pierre Manu te tatane le cul)
Tyran Part I


Ils se retrouvèrent dans un laboratoire hi tech. Plusieurs scientifiques étaient étendus, morts. Neo le tira une balle dans le crâne à tous afin d'être certain qu'en cas de fuites, il n'y aurait pas de zombis pour les retarder, ce qui en cas de fuite peut se révéler désastreux. Il y avait des schémas sur les murs. Seosamh alla les inspecter. Il revint penaud : il n'avait rien compris. Ce qui ne rassura personne. 
Ils débouchèrent sur une large salle circulaire dont le centre était occupé par de puissants ordinateurs, du style à avoir une mémoire mère dans une pièce à part. Sur la gauche se tenait un tube qui prenait toute la hauteur de la salle. Il était rempli d'un liquide aqueux. Il y avait autre chose aussi. Alagyaweven poussa un cri qu'elle étouffa d'une main. 
- Ayaaaaaaah ! 
- Roaaaaaar !
- Putain, la vache... fit Ioen.
- C'est quoi ce bordel ? s'enquit Nico. Je ne suis au courant de rien ! rajouta-t-il comme beaucoup se tournaient vers lui en quête d'explications.
Dans le tube se tenait un homme de très grande taille, entièrement blanc, sans appareil génital. Sa main gauche était allongée en d'énormes griffes tranchantes. Le pire de tout était son coeur, apparant, qui ne battait pas.
Un bruit sur leur gauche les fit sursauter. Elric et Neo firent volte-face. Un scientifique était étendu contre la parois circulaire, à moitié dissimulé par une armoire.
- Ne tirez pas, je ne suis pas encore mort, je ne suis donc pas un danger... Pas encore.
- Qui êtes vous ? demanda Zoopavaris. En tant que ministre, j'exige des réponses. Sinon, ils vont me lyncher... ajouta-t-il en lançant un regard en biais à Marco qui devenait très nerveux.
- Michael Borndarc. Je travaille pour Uhlabrêle... Mais ce n'est qu'une façade... Nous sommes spécialisés dans les armes chimiques, la pharmaceutique n'est que notre enseigne.
- Et ?
- Et vous êtes dans le saint des saints... Le projet T - Tyran. L'arme absolue... Un soldat qui n'a pas besoin de se nourir, qui ne connait pas la pitié, qui ne ressent pas les coups... Programmé pour tuer...
- Mais...
- Oui, je sais, personne n'en sait rien. On ne travaille pas pour la France. Disons que Ben Laden a un porte-feuille plus intéressant... Mais là... Notre enfant...
- Il faut détruire ça ! s'exclama Tarja. 
Il y avait un moniteur à côté du tube. Elle s'en approcha et se mit à ouvrir les différents menus, changeant diverses options. Il y eut un grondement et le tube se vida. Le corps du tyran alla cogner contre la parois en verre.
- Non ! s'alarma le scientifique.
- Désolé d'avoir tué votre bébé, fit Tarja, en colère, mais...
- C'est pas ça ! la coupa l'homme blessé. Il va se réveil... on mon dieu !
Tarja fit volte face. Le Tyran brisa d'un coup de poing sa prison de verre et d'un geste, il transperça la chanteuse de ses griffes, avant de la secouer dans tous les sens. Tarja cracha du sang, puis son corps fut projetté contre un mur où elle rebondit mollement.
Un silence s'abattit dans le pièce.
- Dis, Tuomas, c'est le moment de prendre ton groupe en main et d'y inclure Simone, une vrai chanteuse !
Nouveau silence.
- Elric, passe-moi ton fusil.
- Euh... Nico ? Je peux tirer sur cette chose, hein.
- Non, c'est pour abattre Iarwain.
Le Tyran s'approcha d'eux. Lentement, très lentement. Marco se placa devant Gotcha ; Weikath, Deris, Sammet, Angela et Wilska firent de même autour de Shepard. Hermine, Alagy, Pandora et Kerla se mirent à genoux, la tête entre les mains. Tuomas, Emppu et Jukka rassemblaient les membres les moins valides. 
- Mais tirez, merde ! glapit ash, paniqué.
- Hein ?
- Oui, faîtes feu sur cet être issu des cauchemars de la génétique, approuva Ioen.
Neo et Elric se regardèrent, puis ils firent feu vers la créature. Les cartouches du magnum la traversaient, la chevrotine criblait son corps, mais elle avançait toujours. Puis, sans crier gare, elle s'effondra.
- Vous l'avez eu, bravo ! fit Zoopavaris.
- Tarja ! glapit Tuomas.
Pas de réponses.
Nico, Elric, Neo et Tuomas s'approchèrent de la chanteuse. Ils lui tatèrent le cou. Le pouls battait encore, mais faiblement. Avec minutie, ils découpèrent le bas de sa chemise. Les plaies les firent tressailler. Elles se nécrosaient. Le scientifique les rejoignit en se trainant.
- Il y a encore un espoir, fit-il. Au troisième sous-sol, vous trouverez le virus T. En le lui injectant, cela fera contre-poison. Sinon...
- D'accord... fit Nico. Luc ! Fred ! Vous y allez.
- Coui ?
- Ok, toi aussi Ice Couine.
- Il y a un hic... intervint Borndarc.
- Lequel ?
- C'est infesté de zombis, là dessous.
- Héhé ! rigola Zoopavaris. C'est pour ça que j'envois les deux armés. Puis s'ils crèvent, je me suicide et je les ferai chier dans l'autre monde.
- Elric ! Faut qu'on survivre.
Neo voulut être drôle, mais le coeur n'y était pas. Elric lui fit un pauvre sourire. Ils se tournèrent vers les autres. Partout, ce n'était que pleurs. Tous... Marco, Andi, Tobi, Weiki, Jukka, Emppu, Ioen, Hellhammer, Angela, Wilska, Kerla, Pandora, Alexe, Hermine, Madoka, ash, Alagy, Shepard, Gotcha, Nightwishette, Asmo, Thierry, Madieron, José, la Druidesse, Carpenter... Même Iarwi (mais là, c'était parce que Marco lui avait cassé le nez). La tention était palpable, la tristesse aussi. Puis Neo et Elric se figèrent. Ice couine poussa un couinement à fendre l'âme.
Kysban était là.
Mais dans quel état...


(à suivre...)

Chapitre 37 (et encore j'suis pas sûr)
Kysban


- Couiiiiiiiiiiiiiiiiiii ! (Elric, on fait un deal : tu m'adoptes !)
Les membres des différents groupes et du forum se replièrent. Ils s'attendaient à tout, sauf à ça.
- Oh, Kysban, fit Zoopavaris. C'était comment au Bengladesh ? Tu as pris des couleurs je trouve... Euh... Tu t'es fait mordre là-bas ou la nourriture exotique est mal passée ? 
Kysban avait grandi démeusurément. Son buste avait le double de longueur de ses jambes, qui avaient grossies afin de soutenir son poids. Son visage avait fondu dans son torse en une grimace de haîne pure. La gueule de requin qui surmontait son coup était avide, comme celle du doberman de son bide. Le pire était l'oeil dans son bras. Il dardait des éclairs de pure convoitise sur Gotcha.
Il y eut un coup de feu. La chevrotine égratigna à peine Kysban. Zoopavaris se tourna vers Elric, en colère.
- Mais ça ne va pas, non ? Tirer sur Gui ! Tu veux l'énerver ou quoi ?
- Ben... Réflexe...
- Ouais, mais dans ce cas là, tu aurais pu l'avoir un peu mieux, quoi, merde !
Kysban se tourna vers Gotcha. Qui déglutit péniblement.
- Got... cha... Tu... aimes bien... te foutre... de... moi... ? A... présent... est-ce... que... je te... fais peur ? 
- Je sais pas si Gotcha a peur, fit une voix grave, mais moi, je viens de faire dans mon froc !
Kerla et Pandora se tournèrent vers Thierry. Ses burnes étaient redescendues toutes seules sous l'effet de la terreur. Il ne s'en était pas apperçut.
Tobi reconnaissait Guillaume. Mais il préférait ne pas le montrer. Il n'avait pas envie que la créature qu'il était devenu lui pose la même question. Sinon, une barrière de plus de sa folie aurait été brisée. 
La Mort passa rapidement à côté de Kysban et se plaça dans le groupe, à côté de Stellio.
- Aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaah ! hurla-t-il. La Vieille aux Bonbons ! Manquait plus que ça, on est tous clamsé, les gars !
Et il se mit à pleurer.
- Je vais justement essayer de faire en sorte que ça n'arrive pas aujourd'hui, grinça la Mort, vexée.
Kysban s'approcha de la brouette de Gotcha. Marco la recula à mesure que le monstre avançait. Le bassiste se disait bien qu'à moment donné, la fuite serait préférable... Mais Gui s'arrêta et se tourna vers Shepard.
- She... Pard... Toi aussi... Tu... vas... avoir... peur !
- Vi. fit Shep dans un soupir.
Il se demandait pourquoi Kysban lui posait la question, ça devait se voir. Puis Sammet qui se cachait derrière lui... L'enfoiré...
- Beau spécimen, fit le scientifique... Quel dommage que je sois au crépuscule... L'aube m'aurait permis de l'étudier.
Ioen mit un moment à comprendre qu'il parlait de sa vie et non pas de l'heure qui se faisait tardive...
Kysban chargea sans prévenir. Marco fit basculer la brouette de Gotcha ; ce dernier tomba lourdement au sol, des esquilles d'os se dispersèrent dans la cuisse. Le bassiste évita les tentacules de justesse et ceux-ci défoncèrent une armoire électrique. Il y eut un éclair bleue, un hurlement de Guillaume, puis une odeur de brûlé. Les lumières s'éteignirent. Quand les veilleuses prirent le relais, ils virent Kysban, fumant, allongé au sol. La Mort alla l'inspecter.
- Il vit.
- Utilisez le virus-T sur lui aussi, vous pouvez le sauver. Il a encore une parcelle d'humanité, fit Borndarc.
- Ok...
Un haut-parleur s'enclencha.
Veuillez tous quitter les lieux, le compte à rebours de l'auto destruction est déclenché. Vous avez une heure trente pour quitter les lieux...
- Merde ! glapit Neo. Y a le temps ? 
- Oui, mais ce sera juste, fit le scientifique.
- Luc, on y va, pressa Elric.
- Un instant...
Le scientifique pris le canon du fusil d'Elric et le posa sur son front.
- Je suis bientôt mort... Je vais être un danger pour les compagnons... Tirez !
Fred ferma les yeux et appuya sur la détente. Le crâne de Borndarc explosa. Il partit en courant avec Luc, Ice Couine sur les talons.


(à suivre...) 

Chapitre 38 (on doit nager dans ces eaux là)
Virus T

- Ah le con, mais le con ! "Oh, vous verrez, vous risquerez de rencontrer quelques zombis, rien de bien méchant", mais putain, Elric, tu vois ce qui est marqué sur la porte ? MORGUE ! M-a-u-r-g-e !
- Coui ? (y a pas un blème ?)
- Euh... Luc, tu fais des fautes en épelant les mots.
- Pas grave ! Bon, je disais : c'est une MORGUE ! M-a... laisse-tomber. Et on trouve quoi dans une morgue, hein ? des cadavres ! Et ils ont tendance à faire quoi les cadavres depuis un certain temps ? Ils ont tendance à se lever et marcher, comme si Jésus voyait en eux des tas de Lazare en puissance. Ben là, le Lazare, il fait pas bien les choses !
- Coui... (le hasard...)
- Et pourquoi on s'encombre de ce putain de rat, je te le demande !
- Coui ! (connard !)
- Rat des champs !
- Coui... (toi aussi tu me détestes, Luc ?)
- Euh... Désolé.
Ice Couine se réfugia sur l'épaule d'Elric, la queue entre les jambes. Fred se dit qu'il n'avait jamais rencontré d'animal si émotif. Luc soupira. Il ouvrit la porte de la morgue, y jeta un coup d'oeil et claqua la porte.
- Faut qu'on trouve un autre passage !
Une heure et trois minutes avec la destruction de l'ensemble.
- Fait chier, grogna Elric, on aura pas le temps...
- Bon... J'ai un plan, fit Neo. Tu entre, tu tires un peu partout et tu fais une prière.
- J'suis athé...
- Sois pas chiant et tu fais une prière, bordel de merde de cul de fiote de saloperie de... Maman ! Regarde comme ton fils panique !
Elric déglutit péniblement. Il ouvrit la porte. Ses cheveux se hérissèrent sur la tête : il y avait des zombis partout. Il claqua la porte à son tour, mais le canon du fusil se coinça dans l'interstice. Des doigts l'agrippèrent. Elric tira à plusieurs reprises et s'arrêta quand le percuteur cliquetait dans le vide. Luc le fit reculer et il risqua un oeil. La plupart des morts vivants n'étaient plus qu'une espèce de bouillie sur les murs, mais certains avaient juste été sectionnés en deux. Ils rampaient vers les vivants avec une avidité toute stomacale. Neo les acheva avec des gestes pas très rassurés.
- Sont morts demanda Elric.
- Ouais, je crois...
- Coui... (maman...)
Ils traversèrent la morgue. Luc poussa un cri et vida un chargeur sur un sac en matière plastique noire qui commençait à bouger.
- Putain, mais c'est un cauchemar, c't'endroit...
Ils se retrouvèrent dans un laboratoire coupé en deux par une baie vitrée. Des ouvertures permettaient de glisser les bras directement dans des gants et de manipuler des produits. Il y avait également une plaquette qui permettaient de transvaser des produits de la zone pressurisée à la partie où Luc et Fred se tenaient. Ils s'approchèrent. Ils virent un caisson marqué Virus-T. Sans hésiter, Luc fourra ses bras dans les gants et il ouvrit le caisson.
- Putain de merde ! hurla-t-il. Il y a trois souches ! Une bleue, une verte et une rouge.
- Merde ! fit Elric. Et on fait comment ?
- Pile ou face ?
- T'as une pièce ?
- Regarde dans ma poche. Là... Continu... Non, là, c'est ma burne droite, la plus grosse... Ouais ! C'est une pièce d'un centime d'euro ? La perd pas, hein ! Alors, pile, c'est la bleue. Face la rouge. Tranche, ben... la verte. Vas-y.
Elric lança la pièce. Il la râta et elle roula sous un meuble lourd. Ice Couine n'arriva pas à se glisser dessous.
- Elric ! Mais t'es pas doué ! beugla Neo en donnant un coup de poing.
Manque de pot, il avait oublié qu'il avait les bras dans les gants et il heurta méchamment le caisson ; les souches sautèrent sur place, mais la rouge et la bleue atterrirent par terre où elles se brisèrent.
- En parlant d'être doué, t'es pas mieux, bordel ! renchérit Elric.
- Coui... (putain, pas gagné...)
- Ben euh... fit Luc avec un grand sourire, ce sera la souche verte, hein...
Il la récupéra et ils passèrent trois minutes à trouver une seringue neuve. Il restait théoriquement 50 minutes, mais...
Alerte chimique niveau A. Il vous reste encore vingt minutes pour quitter le bâtiment avant son auto-destruction, je répète...
- Oups, déglutit Neo, je crois que j'ai fait une connerie.
Il se tourna avec Ice Couine et Elric vers la partie pressurisée du labo. Un nuage violacé s'élevait. Ce devait être ça, l'alerte chimique... Un peu ce qui était arrivé à Lille, mais en pire.

... Alerte chimique niveau A. Il vous reste encore vingt minutes pour quitter le bâtiment avant son auto-destruction, je répète...
Tous se tournèrent vers les hauts-parleurs.
- Bordel, mais ce qu'ils sont maladroits ! soupira Zoopavaris en pensant tout de suite que Neo et Elric avaient du faire une connerie notable.


(à suivre...) 

Chapitre 39 (et accessoirement avant-dernier)
Tyran - Part II


Encore 13 minutes avant la destruction du centre...
Elric, Neo et Ice Couine arrivèrent en courant dans la salle circulaire. Zoopavaris les attendait, les poings contre les hanches.
- Z'avez fait quoi encore ?
- C'est Ice Couine ! firent Luc et Fred en même temps en désignant le rat du doigt.
- Coui ? (Quoi ?)
- Mouais, fit Nico, sceptique. Vous avez le virus ? Oui ? Bien, dépêchez-vous ! Non, Tarja d'abord, cet enfoiré de Kysban, on verra plus tard !
Neo et Elric se regardèrent, paniqués. S'ils s'étaient trompés de souche, ils allaient l'entendre passer s'ils tuaient Tarja pour cause de maladresse. En tremblant, Luc remplit une seringue. Il ne savait pas quelle dose administrer. D'ailleurs, il ne savait pas comment on l'administrait tout court.
- Euh...
- Alors ? s'impatienta Nico.
- On fait comment ?
- C'est facile, tu... euh... Seosamh, viens vite !
- Ah non, je n'y connais rien ! protesta José.
- Ah ben si, tu vas venir, faut bien que je puisse accuser quelqu'un si ça râte, non ?
- Merde...
Seosamh suait à grosses gouttes. Les cheveux lui tombèrent sur le visage. Ioen lui souffla de les tirer en arrière, ce que fit José, mais ils lui retombèrent sur le visage. Hellhammer les lui tint pendant que le franco-spanish se concentrait.
- Z'avez de la gaze et du désinfectant ? demanda-t-il. Bon , d'accord, pas la peine de me regarder comme ça !
Encore dix minutes...
- Grouiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiille ! fit ash.
- Ok, ok ! 
- Ayaaaaaaaaaaaaaah !
- Quoi Tobi ?
- Je l'encourage... Yeah !
- Tobi ?
- Ayah ?
- Ta gueule.
José planta la seringue dans le bide de Tarja comme s'il s'agissait d'un poignard, puis il enfonça le piston. Le liquide vert investit le corps de la chanteuse. Il renouvela l'opération pour Kysban. A peine eut-il finit qu'un liquide blanchâtre et gluant gicla de ses trois bouches. José s'écarta rapidement de Guillaume, une envie de gerber au ventre.
Tuomas et Jukka portèrent Tarja tandis qu'ils durent se mettre à cinq pour Kysban. Ce dernier commençait par ailleurs à perdre des paquets de chairs d'un peu partout. En essuyant le sang, Hermine constata qu'en dessous, la chair semblait à nouveau normale.
- ça marche ! s'exclama-t-elle. Luc, Elric, vous êtes des héros !
- Oh, c'était rien, fit modestement Luc.
- La routine, ajouta Elric.
- Coui... (si vous saviez, vous les crucifiriez...)
- Ta gueule.
Ils étaient à mi-chemin entre le train et la salle circulaire quand un hurlement terrible les firent s'arrêter. Personne n'osa se retourner.
- Dîtes, fit Kerla, ça a l'air d'être très gros...
Tout le monde se mit à courir. Enfin, presque tous, parce que Carpenter et Gotcha, hein... Asmodeus remarqua que la Mort sortait des papiers de son sac à main.
- Quoi ?
- Soucis !
- Ah ?
- Gros soucis.
- Oh...
Ils arrivèrent à la mini-gare. Tout était allumé. Ils ouvrir les portes coulissantes. Weiki, Wilska, Tobi, Andi et ash jetèrent Kysban comme un sac de patates et Tuomas et Jukka firent de même avec Tarja. Un sourire apparut sur le visage du claviériste.
- Depuis le temps que je voulais être violent avec elle...
- Montez ! ordonna Zoopavaris.
Une cloison explosa et le Tyran les toisa, visiblement furieux.
- On fait quoi ? hurla Alexe, hystérique.
- On abandonne Gotcha et Shepard ? proposa Alagy. Vu leur état, on ne peut plus grand chose pour eux...
- Bonne idée, approuva Hermine.
- Tas de salopes ! grogna Shepard.
- Même moi ? s'étonna Alagy.
- Oui !
Alagyvewen sortit son cran d'arrêt.
- Finalement...
- Iarwi, ash, Nightwishette et Madier... non, pas Madieron, Thierry, allez faire démarrer le train, hurla Zoopavaris, les autres, montez !
Le Tyran commença à courir vers eux. Neo et Elric voulurent tirer, mais ils n'avaient plus de munitions.
- Merde...
- Argh !
D'un geste large, le Tyran balaya Ioen, Hellhammer et la Druidesse. La Mort se retrouva décapité. Tous entendirent un juron alors qu'une lumière bleutée s'élevait de la carcasse de la vieille...
A force de se déplacer, ils arrivèrent à tous entrer dans le train. Le monstre était trop massif, mais...
... à l'aide de ses griffes, il commençait à arracher le metal de la cloison. Le train se mit à démarrer quand ash termina de piger le fonctionnement. Il prenait rapidement de la vitesse. Une explosion retentit et tous se retrouvèrent projetés au sol par la force du souffle. Des flammes enveloppèrent le train, faisant monter la température extérieure. Le corps du Tyran était en flammes, mais il s'accrochait toujours. Il finit par arracher une partie de la cloison ; le feu s'y engouffra et plusieurs membres furent brûlés. Heureusement que le brasier perdit en intensité avec le souffle et aucun combustible pour étancher sa faim. Le Tyran dérappa et passa sous les roues du train. Du sang gicla, mais l'habitacle du train s'incurva et ils déraillèrent...


(à suivre...) 

Chapitre 40 (et techniquement dernier)
Epilogue.


Le train n'avait pas brûlé, ni même explosé. Mais des agents mandatés par Chirac lui-même étaient partis en reconnaissance. Ils avaient secouru les blessés, en combinaisons de protection qui ne laissaient aucune parcelle de peau à découvert. Tous furent conduits dans un hôpital devant lequel des malades faisaient une manifestation, vu qu'ils avaient été viré au profit des musiciens et des membres du forum, dont l'un d'eux était tout de même un ministre (qui ne servait pas à grand chose, mais fallait justifier son salaire). Il y avait donc des mecs avaient autant de bandages d'une momie qui défillaient en béquilles, avec des panneaux sur lesquels on pouvait lire des slogans du genre "l'hôpital pour la plèbe" ou encore "le ministre au cimetière". Zoopavaris comprit que sa côte de popularité était assez basse.
Ils étaient donc en quarantaine. Après deux jours, les médecins, excédés, firent une salle fumeur où Marco, Tuomas, Weiki, Andi, Carpenter, Seosamh, Elric et Ioen allaient fumer.
- Ils pourraient au moins autoriser l'alcool, se plaignit le bassiste d'un air sombre.
- Ouais, fit Tuomas. Une bonne vodka.
- Ou une bière, proposa Deris.
- Du vin ? suggerra Elric.
- En fait, comment va Tarja ? s'enquit Weiki.
- Elle doit aller mieux, répondit Tuomas en rigolant. Elle a planté un bistouri dans la cuisse d'un docteur qui insistait pour assister à sa toilette ! 
- Elle est en bonne voie, là, approuva Marco avec un sourire.
Hermine avait reçu une boîte de chocolat de ses parents. Comme c'était le modèle géant, elle les partagea avec tout le monde. Pour ne pas paraître trop mesquine, elle décida d'en apporter à Gotcha, qui jouissait d'une chambre privée vu qu'il ne pouvait pas quitter le lit. Elle frappa à la porte.
- Ouais ! Entrez !
Ce que fit Mimine. Gotcha devint tout blanc.
- Non, non, non, tu ne rentres pas toi ! cria-t-il.
- Mais...
- Non ! Tu vas encore me faire mal, je le sens ! Surtout tu ne m'approches pas ! Tu vas faire quoi cette fois, hein ? Injecter de l'air dans mes intraveineuses ? Me faire des électro-chocs ? Me planquer mon pot de chambre ? Avoue !
- Mais non, je...
Gotcha se déplaçait sans s'en rendre compte vers le bord du lit, s'appuyant dessus de tout son poids. Le lit finit par basculer et il s'écrasa sur Gotcha qui poussa un cri en même temps qu'un craquement se fit entendre.
- Je voulais juste te donner un chocolat, moi !
- Argh !
- Vite ! Docteeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeur !
Un médecin hilare raconta ensuite aux autres que Gotcha était parvenu à se briser l'autre fémur dans sa chute, ce qui était une première dans cet hôpital.
Kysban se rétablissait bien. Il avait retrouvé son apparence normale, mais il y avait un petit soucis. 
- Tu aurais quand même pu éviter de te faire remarquer, quoi merde ! se plaignit Zoopavaris. Tu te rends compte à quel point tu faisais peur ?
- J'y peux rien, moi ! se défendit Guillaume.
- Ah ouais ? Ben moi, je dis que tu t'es arrangé pour devenir comme ça juste parce qu'on était pas d'accord ensemble et que pour avoir le dessus, tu as accepté volontairement de subir des mutations, juste pour que je te donne raison.
- Putain, Nico, je...
- Aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaah !
Zoopavaris s'évanouit. Des tentacules avaient jailli du cou de Kysban sous l'énervement. Plus tard, un médecin expliqua à Neo et Elric que Kysban continuerait à avoir ces tentacules chaque fois qu'il s'énerverait tant qu'un remède n'aurait pas été trouvé. Ils allèrent le voir avec Ice Couine.
- Coui ? ça va mon Gui ?
- Couinie... ça t'ennuirait de rester avec Elric un peu ?
- Coui ? (pourquoi ?)
- Je risque d'être un danger pour toi si je pique une crise...
- Moi, ça me va, fit Elric.
- Tu verras, ça ira mieux, l'encouragea Luc.
- Coui... (oh, pour ce que ça change, hein...)
- Gnnnnnnnnnnni ! grogna Kysban.
Neo, Elric et Ice Couine sortirent précipitemment de la chambre et claquèrent la porte derrière eux.
- Coui... (sale carafon...)
- Ben tu m'étonnes ! souffla Neo.
- Coui ! (Elric, j'aime ton fromage !)
- Estomac ambulant, baragouina Fred.
Ash avait subi pas mal de sutures, qu'il exhibait fièrement à tout le monde.
- Ayaaaaaaaaaah ! s'exclama Tobi. Même aux...
- Roar !
- Hiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii ! fit Alexe avant de sombrer dans l'inconscience.
- Quoi ? s'étonna ash.
- T'as une suture qu'à claqué aux bourses, répondit obligemment Hellhammer.
- ça sort ? s'inquiéta ash.
- C'est tombé, fit Iarwain.
Ash s'évanouit à son tour.
- Il est sensible, hein ? fit Nightwishette.
- Un grand doux qui veut paraître dur, répondit malicieusement Thierry.
Ils finirent par sortir au bout de deux semaines. Ils regagnèrent leurs pénates, pas fachés de se retrouver seuls. Ils s'appréciaient tous, mais de loin, de préférence. Parce qu'ils savaient de dès qu'ils étaient ensemble, les catastrophes finissaient par les accompagner...


FIN 

